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enviroment, mon a ail; 4 ſea tes 1 8 7 : 
mais je le didierai 3 mon ami, 1 

que je le connai & eme. 
t-il 2 fon tour m eſtimer aſſex pour ac- 
center favorablement cet Ouvrage, 
comme une preuve que malgrè la diſtance 
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gui nous ſipare, il gi toujours preſent 


à mon caur ! 
B, F. | D. ChERRNSI. 
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T H E generality of Princes, if 
they were ſtripped of their purple, 
and caſt naked into the world, would 
immediately fink to the loweſt rank 
of ſociety, without a hope of emerg- 
ing from their obſcurity, —See 
 G1snnons's decline and fall of the 
Roman empire, vol. 4. chap. 22. 
and page 59s 
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- CHAPITRE PREMIER. 
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Ai x du ix avait un eſprit au- 
deſſus de ſon ẽtat: jadis domeſtique 
d'un celebre Medecin, il s'ẽtait vu 


. par une ſuite de malheurs, oblige 

de deſcendre à ſon premier metier 
que ſes ancetres depuis cinq gene- 
| rations 


— N 1 
F , 
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4 We 1 1 


er pour lehuef ir avail ete a Ter, 
lorſque la force de ſon genie avait 


rendu le ſubſtieut d'un an Eſculape. 
ce metier conſiſtait à ———— 
toutes les ſavattes du quartier; & 


quoiqu i eenſumiſ une grande partie 


de ſon tems à ce noble exercice, il 


employzit ſagement fe reſte A aup- 


menter ſes cannaiflances mẽdicinales. 


Par exemple: ayant rẽeonnu que le 


vin etoit un vrai ſtimulant, C eſt· a- 
dire, que fa partic acide donnait à 
ame de IE Energie, fortifiait les fibres 
du cerveau, en mEme-tems qu elle 
entre tenait la vigueur du corps; il 
s'ẽtait choiſi un cabaret hors de la 


0 


Vile, & cela a deux fins: : la pe 


miere, 
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midre, aft que la preſence, les cris, 
les injures de fa chere moitiẽ ne lui 
echauffaflent pas la bile, & n empẽ- 
chaſſent par eonſẽquent pas la mẽde- 


cine d'operer ; la ſeconde, comme il 
aimait A herboriſer, il trouvait che- 4 


min faiſant de quoi ſatisfaire ſon 


6 ' is A cet égard. II ne revenaĩt 
| I 9 ian au logis ſans, un paquet 


| Therbes dans ſa poche; & il ſavait 
les diſiribuer d'une maniꝭre fi heu- 
| reuſe, que ſes tablettes Etaient. rem - 
plies de la gueriſon d'une foule de 
le. quoique le nombre de ſes 


be pratiques diminuat de jour en Jour, 


1 
Lefiure importante , grande entrepriſe 
commencee. Revers douloureus, 


'V jour, lifant la Gazette de Wo- 


wal (1), (notez, Sil vous plait. 


qu'il ne commemętit 5 jamais la jour- 


nse ſans avoir auparavant fatisfait 


à ee noble devoir) il tomba fur un 
paſſage une 
la veridique feuille lui &chappa des 
mains. Le voila tout d'un coup 
plonge dans une reverie profonde; 

aſſis 


15 Une des moins menteuſes du Royaume 
de Cathai, 


telle importance, que 


et les jambes eroiſſes, es yeux: 3 

4 | Guts a terre, un roc n aurait pas 74 
L | 5 plus ferme: abſorbẽ dans ſes idees, 
uy 4 il ſentait a a peine ſon exiſtence: enfin 
3 1 f les confiderations les plus fortes. 
ö 5 n auraient pu diſtraire Arlequin de 
9 bo Toblet qui Pe occupait. ll paſſa une 
Partie de la matinẽe dans ces medi- 
1 baten, profondes. Alors prenant 
| ben partie; il Shabille, fait bouillir 
certaines herbes, en exprime le jus 
dans un vaſe, & ſe met a Ecrire.. 
Cela fait, il prend ſon papier & ſa 


75 


6 1 Verde & court tout dune haleine 
7 au Palais du Roi. Deja il ſe, diſ- 
. bat A entrer dans la premiere ſalle, 
1 | lorſque I 


e ; 
lorſque la gentinelle Vappergut ; & 
jugeant de ſon ẽtat par ſon habille- | 
ment, il ſe mit à lui crier d'une voix 
forte: © hola, Vami, oũ allez-vous ? 
“ Celui qui vient guerir le petit 
« chien Epagneul de la Reine, a, je 
« crois, droit d'entrer par- tout.— 
« Que vient conter ici ce maitre 
ivrogne? Vous etes un imper- 
tinent (repondit Arlequin d'un air 
fier), de donner ainſi vos qualites 
<< aux autres,—Ah, ah, tu fais Vin- 
&« ſolent! Allons, detale d'ici au 
plus vite,” Li-defſus, le Garde 
mal ſatisfait de la promptitude du 
Medecin, hata fa marche A coup de 
bourrades, & le mit dehors. 
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CHAP. 


N 2 ramper - pour $ "Hever. Sucets. 
Revers. Fable d 'Eſope. Conſtance 
admirable: Hy 


Us. E pateilte reception ne manqua 
pas de deplaire à notre Aventurier 
auſſi, commenca-t-il à enviſager ſon 


entrepriſe avec plus de fang · froid. 


6 Je me ſuis mal pris, dit- il, j'ai lu 
66 quelque part, qu'a la Cour il faut | 


© ramper pour s lever. Eſſayons 


*© cette voie pour parvenir juſqu' au 


* Trone; ſaiſiſſons Vinſtant favo- 


© rable, od ce brutal de Sentinelle 


cc aura les yeux tournẽs d'un autre 
— ll e cõtẽ, 


= 3 


< cote, & nous nous gliſſerons ſub- 


tilement entre ſes jambes. ”—Bientdt 
1 Foccafion ſe preſenta; le Garde 


ayant le dos tourne & les jambes 
ouvertes, le malin Savetier ſe couche 


ſur le ventre, approche en rampant, 


traverſe heureuſement le detroit, & 


ſe trouve par ce moyen dans la 
chambre ſuivante. Voila ce que 
s c'eſt que d'avoir lu, (dit en ſe 
relevant Arlequin d'un air triom- 
<4 phant); morbleu, vive les Sa- 
4e vans.“ En achevant ces paroles, 
il ſe mit en devoir de continuer le 
meme mandge, pour penetrer plus 
avant; mais il fur ſi malheureux cette 


fois, que la ſeconde Sentinelle s ap- 
peręut du tour qu'on lui jouait; il ſe 
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mit àſerrer entre ſes jambes le pauvre 
Arlequin, & d'une telle force, que 
celui-ci penſa ſuffoquer; joignant 4 
cette politeſſe pluſieurs coups de 
crofle, qui aurait fait renoncer 
Fentrepriſe à tout autre. Arlequin 
mème en fut ẽbranlẽ; mais rappellant 


cout ſon courage, il ſe dit: * je 
2 © merite le traitement qui vient de 
6 


m' arriver. N'ai-je pas lu quelque 
« part, qu'un ine chargé de ſel, 
'* stant plonge dans une riviere, 
« ſe trouva ſoulage de ſon poids ; 
«© mais qu'ne autre fois, charge 
6e d'Sponges, il y perit, voulant ſe 
ſervir du mème expedient?—Eh 
quoi donc! Arlequin, avec tout 
ton eſprit tu n'es qu'un ane! Mor- 
B 2 cc bleu! 
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C6 


616) 


bleu! A quoi ta fervent toutes 


« tes lectures, ſi tu n'en ſais tirer 
parti pour ta ſituation prẽſente & 
future. — Allons, mon ami, dẽ- 
* gourdis-toi, deploies toutes les 
5 richefles de ton imiginative; & 


5 bientot de brillantes recompenſes, N 


25 applatiront les boſſes que ces ma- 
* rauds t ont fait naitre. 


CHAP; 


ERR 


C HA PITRE IW. 


Al ce beau  Soliloque, Arle- 


aduin ſe mit à ruminer, lorſqu'il fut 


5 


interrompu par un bruit qui ne fit 


qu'augmenter. II vit entrer dans 
la ſalle od il ẽtait, un Seigneur ma- 
gnifiquement vetu, ſuivi d'une foule 
confirdeable; & il entendit erier 
d'une voix impoſante : place, 


© place, pour Monſeigneur le Prince 


ede Barbaro, Sina y Campo — Ah! 


* ah! fe dit Arlequin, la fortune 


* nous offre une occaſion qu'il ne 


66 
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faut pas laiſſer echapper : melons- 
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| f 5 5 H AP IT RRE v. e 
' Praſtes admirables.” Lt Rubiton tra- 
verſe: Ceſar aurait wat mieus 
yur.” + 1 Mg 


FRG Avlequia retirẽ Hans 
un coin de la falle, s applaudiffait ; 
de la reufſite de ſes ſtratagemes : il 


chherchait à pouvoir en inventer de 


nouveaux, qui puſſent le conduire à 
| fon but; ne doutaut pas, que sil 
parvenait 3 parler à la Reine, ſa 
fortune ne füt faite. Pendant qu'il 
roulait dans fa tete une foule d'idẽes 
qui ſe detruiſaient les unes les autres, 
les honneurs qu'on venait de rendre 

a 


620) 
au prince de Barbaro Sena y Campo, 


ſe preſenterent a ſon eſprit. cc Voyez, 


« ſe difait-il, comme un nom pom- 


ce peux, ſuivi d'une livrẽe nom- 


- mou, impoſent à ces faquins de 
« Sentinelles: fi la porte ſe fut trou- 
« yee trop ẽtroite pour la commo- 


dit de ſon paſſage, ils auraient 
“ renverſe un pan de muraille, plu- 


* tot que de retarder ſa marche. 
« Tandis que moi, pauvre diable, 
« je ne puis franchir la diſtance qui 
te me ſẽpare de mon Roi, qu'au 
© riſque d'avoir les c6tes rompues, 


6+ & peutetre quelque choſe de pire. 
c Dieu fait, cependant, ſi la preſence 
« du Seigneur Barbaro -cauſera 
autant de ſatisfaction à la famille 


Ropale, 
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4 9 6s Royale, que la recette infaillible 
* que J apporte pour la prompte 
TY « gueriſon de I Epagneul chẽri de la 
= Reine. Mais ceſt ainfi que le 
talent dans ce maudit ſiècle de 
f © fer,—Il me vient une idce : imit- 
d ons le Prince de Barbaro Sena y 
Campo; prenons un air rẽbar- 
baratifʒ pronongons un nom ſonore 
& reſpectable; ayons la dẽmarche 
t ferme & aſfuree, & vous verrez a 
4 | . « votre preſence, les Gardes immo- 
15 : © bilesde reſpect. Allons.—Douce- 
4 1 «© ment, le pas eft un peu gliſſant * 
Fi Ton venait 3 me reconnaitre, il 
1 3 c pourrait bien m'arriver autre choſe. 
3 que des coups de croſſe: affaire 
e eſtdiablement ſcabreuſe. Eh quoi 


cc tu 


(a ) 


« tu as peur! On eſt ton courage? 


10 Quoi! une fi faible barrière t- ar- 
e rete? Tu nes pas digne de faire 


ce fortune. Ne ſais- tu pas que Pim- 


0 pudence ſied bien à la Cour? 
6 Allons, tant de conſiderations 
© Femportent; je me determine, ar- 
c rive ce qui pourra: partons.” La- 
deſſus, Arlequin part, s' ẽlace hors de 


Fendroit ol il ẽtait niche, s' avance 4 


grands pas dans la chambre, s ap- 


proche de la Sentinelle, lui dit d'un 


air fier: © place, place, pour le 
Prince d' Arlequino, Polichinello 7 
Scaramoucho.”" Le Garde &tonne 
d'un nom ſi baroque, ouvre de grands 


yeux, recule deux pas, prẽſente les 


armes en tremblant, & laiſſe paſſer 
le Seigneur de nouvelle date. 
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CHAPITRE VI. 


* faut battre le fer quand il eſt . 
| Terreur panique. 


WA. RLE av IN traverſe ſans 8 ar- 
9 2 la dernière antichambre, & 
b e introducteur: :* Mon- 
„ ſieur, faites - moi le plaiſir d annon- 
cer à Leurs Majeſtẽs, qu'un cele- 
| * bre Medecin venu expres des 
9 . 4 Antipodes pour gucrir le noble 
bs 8 Epagneul de la Reine, demande en 
3 . * grace la faveur d'un moment dau- 
1 . ” L' Officier toiſe des yeux 
Mito nouvel Eſculape, & lui dit seche- 
wh ment: 3 * attendez, & ron vous fera 


ſavoir 


* 
EXD 


SEX; 
. 

. e 
8 5 ONE 


(24) 
e ſavoir fi vous pouvez paraitre.” 
Vn inſtant apres il reviat, & dit avec 
plus de politeſſe: % Monfieur, don- 


1 ne. vous la peine de me ſuivre, 


« 3 "Ai regu ordre de vous intro- 
„ duire,” — Arlequin le ſuivit ef- 
fectivement, mais d'un pas ſi chan- 
celant, avec un viſage fi pale, qu'on 


aurait pris pour un criminel quit. 
allait recevoir ſa Sentence. La crainte 
fit pour un moment, Evanouir tous 


ſes projets de fortune. Et lui, qui 1 


auparavant avait tant defire cette 


entrevue, & qui ne P'avait obtenu 


qutau riſque d'avoir les cotes rom- 


pues, aurait donne de bon cceur | 
ſa femme & ſa boutique, pour 
pouvoir en Etre exempt, Cependant, 
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CHAPITRE vil. 


Spectacle brillant. Diſcours Acade- 


 mique « 


L a porte de la ſalle s'ouvte len- 


tement, l'introducteur ſe range de 
_cote, Arlequin s'avance. Dans un 
ſallon ſpacieux & ſuperbe, aſſis ſur 


un Trone éclatant de pierreries 


qu'ombrageait un dais magnifi- 


que; Leurs Majeſtes Cathaiſiennes 
voyaient à leurs deux cotes, les prin- 


cipaux Seigneurs de I' Etat ranges 
en demi cercle.— On obſerve le plus 
profond ſilence; tous les yeux ſont 


fixẽs ſur ie Medecin Etranger, qui 


GG 5 


trouble 
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=> 27 ) 
trouble d'un _ ſpectacle ſi nouveau 
pour lui, ne ſavait plus à quel Saint 
ſe vouer. Il fit pluſieurs reverences 
ridicules, qui atteſtaient ſon defor- 
dre ; mais que la plus grande partic 
des Seigneurs prenaient pour un 
rremonial uſtte aux Antipodes en 
Þ ; — cas. Il veut parler: fa voix 
expire ſur ſes levres, & il demeure 
* 12 Ty | ha bouche ouverte.  Enfin la Reine, 
b. dont la ſenfibilite ſouffrait de voir 
ſon fiddle Epagneul s eteindre inſen- 
1 rompt ce ſilence, & dit 
au Medecin Savetier d'un ton plein 
1 de douceur: © ſavant Etranger, fi 
| i la profondeur de votre Art vous a 
4 fait decouvrir quelque ſecret ca- 
s pable de rendre le repos I mon 
G 2 &« eſprit, 
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(28) 
ce eſprit, en guẽriſſant mon amiable 
« petit chien; hatez-vous de le met- 


* larecompenſe que je vous deſtine, 
* {urpaſſera toutes vous eſperances”. 


A ces douces paroles, Arlequin ſen- 


tit ſon courage renaitre; il contempla 


d'un ail plus aſſurẽ le ſpectacle 


pompeux qu'il avait devant lui; exẽ- 
cuta d'autres rẽverences avec plus 
de ſymmẽtrie; touſſa avec diſcretion; 
& ſe tournant vers la Reine, il lui 


adreſſa d'une voix male cette pom- i 


peuſe harangue. 

GRANDE, 1LLUSTRE, PUISSANTE, 
Avucusrz Rein 
La Papiers Publics penetres de 
la douleur la plus profonde, ont 

annoncẽ 
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'* tre en uſage, & ſoyez perſuade que 


ee 
en 


. anoncdᷣ A tout | tes -fidales Sujets de 
Votre Majeſtẽ, la nouvelle terrible 
& Epouvantable de la maladie fu- 
# J | neſte & dangereuſe, qui a ofe S at- 
: N | 1 1— aux ptẽcieux jours de votre aĩ- 
4 mabie petit chien Epagneul. Jugez, 
3 Madame, quel ſerait notre affliction 
Xx notre dẽſeſpoir, fi 1a cruelle Par- 
bY} que fans ẽgard pour nos cris & pour 
nos prieres, allair le plonger tout en- 
1 der dans la nuit du rombeau. _ 

N peut · etre ſa mort ſerait ſuivie d'un 
malheur encore plus funeſte: peut. 
1 etre, le cœur trop ſenſible de Votre 
1 ; Majeſte ne poutrait ſurvivre au coup 
i fatal, qui le priverait à jamais des 
1 . Innocentes careſſesd'un animal cheri: 
eut-Etre, la mort impitoyable non 
C3 contente 
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contente d'une ſeule vi 
drait, en plongeant cet Etat dans le 


deuil- s' attaquer Lune tete plus ehère. 
Ah! fans doute, fon Royal Epoux 
ne pourrait ſurvivre à cette double 
perte ; & on verrait.— Mais, grande 
Reine, &cartons ces horribles images; 
un jour plus ſerein va reluire; la 


Joie va renaitre dans tous les cœurs. 


Cette heureuſe revolution, c'eſt moi 
qui pretends Vamener. Oui, Ma- 
dame, n'en doutez pas: Epagneul 


_ cheri de votre Majeſté, jouira tou- 
jours de la lumière; il treſſaillera 
encore au ſon de vos douces parole 


votre carreſſante main excitera de 
nonveau ſes charmantes gambades. 
Il y plus: j'eſpère meme, par la 
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WM | force de mon Art, lui aſſurer une 
9 * longue vie, qui ne ſera trouble 
9 17 | Paucun nuage; & je ne demande 


$a 


qu'un quart-d'heu re à Votre Ma- 
: 3 3 | jeſts, pour lui prouver ce que Jai 
1 Thonneur d'avancer. 

U. 4 Et vous, Peuple aimable, % cker 
8 * vos Maitres, & fe digne de Vütre; 


'F . les yy couvrent V0s SE. 5 que 
bs plus riches tapiſſeries dicorent vos 

© 0 rues; que vos Peintres, vos Pottes, 
: # ; 5 vos Muſiciens, generalement tous vos 
Artistes, & empreſſent à Penvi de cblb- 
rer cet e vbnement gloriceur; tandis que 
1 1 rivale du tonnerre, votre artillerie 
23 7 | foudroyante faiſant retentir de ſon bruit 
1.4  effrevable 
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Ss Eton, que le 


annoncera à I Unis 


petit chien de votre auguſte Reine ſe 


trouve enfin g 


by 


HETT. 


Quant d moi, je me demande pour 


prix de mes travaus & de mes ſucces, 
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CHAPITRE vill. 


 Changement de Scene. 


\ Jrangue, que les applaudifſemens 
> reiters vinrent flatter ſon oreille. 
* " Qu on m'apporte mon Epagneul, 
6 Fl „„ gecria la Reine; & fi le Docteur 
8 poſsède autant de ſcience que deſ- 
[6 prit, je ne doute point de ſa 
Ei 13 1 0 prompte guerifon,” Une Dame 
hl d' Honneur vint ſur le champ le pre- 
. ſenter au Meédecin. II était couchẽ 
Ty dans une berce garnie de pierreries, 
3 x en- 
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( 84 ) 
& enveloppẽ de langes magniſiques. 
Le pauvre animal ſouleva un peu la 


tete, contempla d'un air ſtupide Vil- 


luſtre aſſemblẽe -& puis - tomba 


dans ſa première lẽtargie. Ah! Ciel! 
Bd eſt peut etre mort! s' cria la 


« Reine, —Non, Madame, (repartie 
« Arlequin d'un air capable) mais 
« i] etait tems que j'arrivaſſe.“ 
LAdeſſus, il tira de fa poche une 
petite boite, mit dans la gueule de 


Yanimal une certaine drogue, dont 


Feffet &tait, diſait-il. infaillible. 
Mais, helas ! le malade ne donnait 


plus aucun ſigne de vie. La conſter- 
nation paraiſſait peinte ſar tous les 
viſages; deja plus d'un malin Cour- 


tiſan avaient lance de cauſtiques 
| Epigrammes 


7 6 
Ei. lepigrammes ſur la perſonne & la ca- 


bi acite du Docteur, qui ptus mort 
A Que vif, ne ſpavait 2 à quoi attribuer 
9 impuiſſance de ſon remède; lorſque 
1 bout d'un coup, © merveille 1 inouie ! 
| L petit chien seveille, 8 anima par 
| J 4 | eres, ouvre les yeux, s'etend, 
Baile, dreſſe les oreilles, remue ſa 
; 1 | 5 ſe met ſur ſes pattes, ſaute en 
bas de la berce, & court joyeuſemens 
 Venrefler fon auguſte maitreſſe. 


fi La Reine à cette vue, tranſpor- 


"tte de joie, $'clance hors de ſon 


| | Frene, court au milieu des applau- 

S ſſement embraſſer heureux Doc- 
5 ur, en? $'&criant: ah! Je vous dois 

1 plus que la vie; auſſi, ma recon- 


F naiſſance n aura point de bornes; 


; « & pour 
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& pour vous le prouver, je vous 


« & faites-leur payer bien cher les 
* avantages qu'ils ont rem portes 


fais Generaliflime de toutes mes 
« Armées. Allez, ſavant homme, 
sc combattre les ennemis de cet Etat, 


ec “ juſquꝰ ici.— Madame (dit grave- 
« ment le Roi, qui n'avait pas en- 


* core ouvert la bouche) y penſez- _ |? 


0p Monarchie & la gloire de nos ar- 
ce mes. — Qu'appellez- vous com- 4 1 : 


r 
* I 5 2 
ainh Fg. 2 5 > 
z * de I 
{FS : 
9 6, 
* 2 4 4 


vous! E, Pour avoir gueri | votre 1 : | 
« chien, le faire Generalifi, me! A 3 
4 C'eſt, je crois, comproraettre trop 
lẽgerement Vhonneur de notre 


10 promettre? Je vous ſoutiens, moi, 
„ qu'il eſt plus difficile de guerir un 
«+ chien, que de gagner une vatail'; 


632 
« ainſi, je veux abſolument.— A la 
« bonne heure (interrompit le Mo- 
ce narque Cathaiſien en baillant) nous 
n'aurons pas de bruit pour cela : 
d'ailleurs je penſe que vousavez 
raiſon, quand je ſonge qu'il 'a 
gueri d'une drole de maniere, Eh 
bien! ſoit, je le declare General- 
iſſime; arrive ce qui pourra. 
Mais (ajouta-t-il en baillant en- 
core plus fort) ſortons d'ici, car 

"6 Pennui me gagne.” A ces mots 

"rout le monde ſe leva; & Arlequin ſe 

vit conduire dans un Palais magni- 
; nn environs d'une foule de 
[ Wl. flatteurs, qui ne ceſſaient de le com- 
. plimenter ſur ſon Elevation, 
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CHAPITRE IX: 
 Eſpice de ſecond Tome. | 


Us nouvel ordre de choſes va S of- 


frir aux regards de mes Lecteurs. 


Ce n*@tait plus ce pauvre Savetier 


expoſe au mepris, aux injures, aux 
brutalites d'un tas de faquins, qui 


s*efforcent de faire partager aux in- 


digens la honte & Pignominie dont 
ils ſont couverts; c'eſt le General en 
chef d'un puiſſant Empire; c'eſt un 
homme enfin, deſtine à ſoutenir 


Phonneur de VEtat, à reculer les 


bornes de la Monarchie, en mEme- 
tems qu il aſſure aux Citoyens la 
ain 
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| poſleſion de leurs biens, leur libertẽ 
1 | & leurs vies. Quel role brillant! 
9 mais qu'il eſt difficile A ſoutenir ! 
4s Que de Philoſophes, qu'un pareil 


© 28 5 
4 0 79 ly 
9 D 9 Bs 135 


| | bin de fortune aurait mis 
4 | Wl hors d'eux-memes! Aufhi, la pauvre 
1 10 ete d'Arlequin n'y était plus. 
7 5 dieu Philoſophie, Medecine, caba- 
2; ret, femme, mEnage, connaiſſances, 
1 10 pai parens, amis! adieu, vous 
= eres tous oublies, Diſtrait par les 
fades eloges des Courtiſans; encenſe 
1 ar les magnifiques lieux communs 
3 des Poẽtes; ſeduit par les charmes 
77 volutueux des belles; enivre des fu- 
nꝛeſtes vapeurs de Pambition ; com- 
maent aurait-il pu ſonger à vous? 
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peine 
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| | 


le ſein de la gloire; plonge dans 
le luxe, la molleſſe, les voluptes & 


la bonne chere, 


oman- 


ec 


valiers errans que des N 
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palement 2 


I 
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nec 
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ou 


lien voya 


neur 
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ent ainſi dans 
Promenẽ 
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Ser 
un enchantement bien difficile I 
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il ſavoit 


* 


H viT jours fe paſ 
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* , 1 
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la grandeur. 
1 0 ire, un noveau monde 4 7 


z le General Catha 


C 
Pour ain 


C HAPITRER X. 


0 


Tire 


e 


ſemblait plutor à ces fameux Che- 


ou il <tait et cequ'il feſait; Il reſ- 


plaiſir; au faite des hon 


belore a ſes yeux. 
- ſpeCtacle en ſpectacle, de plaiſir en 


On ſe fait a tout, pr 


d 


——— 


| ciens ennemis Fa leur gloire, te- 

maient enchantes dans des Palais ma- 
be 1 giques „juſqu'à ce que des Fees pro- 
; je pices en detruiſant P enchantement, 
1 | i rendifſent aux preux Chevaliers leur 
; 3h iberte, leur force & leur courage. 
6 rlequin au lieu de Fee, ſe ſervit de 
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e ſan at ah de raves 3 


copia ſt bien, qu'on aurait cru que 
20 © *etair - plutot ſa naiſſanee que ſon 
merite, qui l'avait eleve à Veminente 
| 3 4 diente de Generaliflime. Venait-il 
1 C n poſt ulant lui expoſer ſes ſervi ces 


1 
1 


pour obtenir une gratification, un 
9 imploz 


raiſon ; il contempla d'un ceil plus 


les. beſoins, implorer ſon credit 


Pg 


„ 
emploi ou une penſion; Arlequin 


Vecoutait avec bonte, plaignait ſes 1 ; 
malheurs, Vaſſurait de ſa protection, 6 by 
le reconduiſait avec politeſſe, & fi- 


niſfait par Voublier. 
Qu'un Seigneur, ennemi d'un 


homme en place, lui propoſe de 
former entreux une ligue, pour 
perdre le Miniftre dans 1 du * 
Qu'enſuite le Miniftre vienne 3 | 1 
fon tour, propoſer au General de 5 
faire cauſe commune avec lui, pour _ 
devenir les ſeuls diſpenſateurs des 


Roi. 


graces. 


Arlequin 'ecoute Pun & autre 
avec attention, parait entrer avec 3 
chaleur dans les vues oppoſees; 

demande 
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Viſite inttriſie. Mectnes moderne. 


U N matin qu'il ſe diſpoſait a ſe 
rendre au lever du Roi, entre ſur 
la pointe du pied un petit homme 
c une figure riante, tire, comme on 
dit, 2 quatre epingles, s exprimant 
avec grace, diſant les plus jolies pe- 


tites bagatelles du monde, brillant 


d'antithèſes & de comparaiſons hiſ- 


toriques, petillant d'eſprit, ſemant 


a pleines mains les fleurs de la Mi- 
thologie ; & ſur-tout, paraiſſant tou- 
jours fort content de lui-meme. 


Apres pluſieurs jolies révẽrences il 


5 


US 


{ 45 ) 
dit au General d'un air pince : 
« Monſeigneur, jJavais jure de ne 
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« plus conſacrer ma muſe à chanter | 
<« les Heros de Cathai Jaurais dẽ- \ 3 
« fie Alibiade meme de me faire 
C rompre le filence : mais Monſei- 
« gneur, un mérite auſſi Eclatant 
« que le votre doit faire exception 
alarẽgle; & ſemblable aVHercule 
de la Fable, votre Excellence m'a 
& force, nouveau Cacus, juſque dans 
« mes derniers retranchemens.” 
Apres ce charmant Diſcours 
qu Arlequin ne comprit  guetes, il 
lui preſenta tout en careſſant ſon 
jabot, une pièce de Poẽſie qu' Ar- 
lequin ne comprit point du tout. 
Cependant, il trouva les vers ſi 
80 beaux, 
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beaux, qu'il gratifia d'une fomme 


| conſiderable le merveilleux Auteur, 


& le fit entrer dans une Sociẽtẽ de 


Lettres, dont les talens, les luraieres 
& le genie de quelques Membres 


ſemble excuſer la mediocrite du 
reſte. 


Tous les Journaux de la Nation 


_ exalterent à Venyi ce bienfait mẽ- 
morable; & il n'y eut pas de me- 
chant Auteur qui dans Veſpoir d'ẽ- 


prouver le meme fort, ne le com- 


parit dans un Ode, Epitre, Sonnet 


ou Madrigal, à Pericles, a Mecenes 
ou a Melfor (i). | 
Tandis 


|; (1) Metfor=ae ſera pas comme Mecenes 
le flatteur ni Yami d'un Tiran; ou comme 


Pericles 


„ 


Tandis qu'un honnete mais obſ- 


eur Citoyen, qui s'occupait de vues 


utiles & patriotiques, & qui venait 


de compoſer une machine propre i 
ſoulager le Cultivateur dans le pe- 


nible travail de tracer des fillons ; 


bien loin de pouvoir preſenter ſa 


machine au nouveau Mecene, & 
recevoir la recompenſe qui lui ẽtait 


due, ſe vit arrete des la premiere an- 


tichambre, 


if 'ʃg 


Pericles un Tiran lui meme. Regent de 


Empire pour ſon neveu encore enfant, il 


ſera craint, enviẽ mais reſpeQe des grands & 
adore du Peuple. Il ſera flatté; parceque 


c'eſt un malheur attachẽ au pouvoir: mais 
comme il ſaura prevenir les beſoins des 
hommes a talens, l'encens qu'on lui pro- 
diguera ſera plutot expreſſion de la recon- 


naiſſance que les accens de la mendicite, 


| 
| 
| 
| 


48) 
tichambre, & expoſe aux railleries 
de la valetaille fur ſon mauvais ha- 
billement; de ſorte qu'indigne dun 
pareil traitement, il quitta le Palais 
de cet homme nouveau, & courut 
ailleurs chercher un Seigneur affable, 
eclaire, bienfaiſant, populaire, & 
ſur· tout un ami de Phumanite. 
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Preſque tout pour la vanite 
Pour la vertu. > 


we” 


Tow lendemain, le General Ca- 
thaſien vit introduire dans ſon ap- 
partement un original d'une eſpèce 


bien finguliere : c*etait un Genealo- 
giſte. Sa figure & ſon habillement 
meritent bien quelqu#attention,— 


Sur deux poutres <Etait poſee une 
maſſe informe, qui cependant avait 


quelque conformité avec corps 


d'une homme; le tout ẽtait ſurmontẽ 
d'une groſſe boule, ſur laquelle on 


croyait diſtinguer un front, des 


yeux, un nez, une bouche & un 
E menton. | 
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1698 
menton. L'habillement n'ẽtait pas 
peu propre à donner du relief à la 
choſe. Les ſouliers ẽtaient blancs; 
Yun de ſes bas verd & Pautre rouge; 
la culotte était bleüe & la veſte 
jaune: faifant alluſion par cette bi- 
garure aux champs d'or, d'argent, 
d' azur, de gueules & de fables qui 
compoſent le fond des armoiries. 

Maſs Phabit ſur- tout mérite une 
deſcription particulière: le fond en 
Etait blanc; un millier de raies de 
diverſes couleurs, biſarrement tra- 
cẽes, d'une groſſeur, d'une longueur 
inégale parcouraient I'ttendue de 
cet habit, & repreſentaient les prin- 
cipaux arbres  genealogiques de la 
Nobleſſe du Royaume. Quant à la 
2 | perruque, 
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( 54 ) 
perruque-—C*ctait un chef - d ve 
d'induſtrie. Il partait d'une groſſe 
touffe de cheveux qui formait le 
toupet, quelques boucles dincgale A 
ſtructure, qui donnaient naiſſance X 

d'autres boucles; celles-ci, hẽritières 

de la fecondite de leurs meres, cou- 5 
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vraient de leurs nombreux enfans = 


les larges epaules du Genealogifte. = 
Cette perruque myfterieuſe repreſen- 
tait avec la plus ſcrupuleuſe exac- 
titude, la ſouche d' ou <tait ſortie la 
Famille Royale & les dignes rejetons 
de ladite Famille, — Peut-gn pouſ- 
ſer plus loin le reſp fon Rot 
& bamour de ſon stat? Arlequin 9 
apres avoir contemplé avee ẽtonne- 1 
ment ce perſonnage extraordinaire, 
E 2 lui 


* 
n 7 
a 
* a+ A * , 


ED 


E 


TYRES 
Ce, 


F 


viſite. Monſeigneur, (dit le Bla- 


« parfaitement votre illuſtre fa- 
mille.“ (à ces mots, Arlequin 
rougit & l'autre continua) ayant 
< appris que le feu vient de conſu- 


cc 


( 22) 
Ini demanda poliment le ſujet de ſa 


e 
Ws: 


«*« ſoniſte) j'ai Phonneur de connaitre 


© mer un des Palais de votre Excel- 
cc lence. — Quoi! interrompit le 2 
Genera), le feu a brule mon! — A 
* Ah! vous me faites ſonger à ma - 


N 


C 


% pauvre Epouſe, — Mais achevez 
votre rẽcit. Comme, Monſei- 
„ gneur, le feu n'a pas Epargne vos 


emits.— Eh! de quels par- 


ce 


* 


(s ẽeria ẽtourdiment l'ancien Sa- 
vetier) Dites donc mes cuirs. - Des 
& cuirs ! 


* * 


1 
35 


„ 
cuirs! Ah! ſans doute que les 
illuſtres Ancètres de votre Excel- 
lence pour defendre les auguſtes 4 

a titres de leur nobleſſe des ravages =— 

« du tems, ont jugẽ à propos de les 3 


A La) 
Ka) * 


N 
* 


« faire graver dans le cuir. En ce f 
cas, Monſeigneur, le dommage qui 9 


vient @arriver A votre Excellenee q 

“ ſerait irreparable, fi les talens & q 

H les lumieres que je poſsède en fait 

&« de blaſon ne rendaient le remede 

& fort facile. Oui, Monſeigneur, 

dans peu vousverrezParbre genea- 

© logique de votre Excellence re- 

& tabli ſur ſon ancien pied: il y a 

* plus, Monſeigneur: vos auguſtes 

© Ancetres ne croyaient tirer leur 

origine que du Roi Juba; & moi, ® 
E 3 ie 
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. 
je ſoutiens, & ſuis en Etat de 
© prouver, qu'ils deſcendent di- 
rectement d'un fils que la Reine 
ce de Saba eut du Roi Solomon.” 

Quoiqu' Arlequin affectat de rire 
d'un pareil diſcours, fon amour- 
propre lui fit acc epter les propſi- 

tions du Blaſoniſte. II lui fit preſent 
d'une groſſe ſomme, par le moyen 
de laquelle le Genealogiſte ſe fit 
fort de rendre dans peu, un Save- 
tier le plus noble Gentilhomme du 
Royaume de Cathai. Apres cette 
belle promeſſe il ſortit fort content 
de fon expedition; tandis qu*Arle- 
quin touchẽ du ſouvenir de fa fidelle 
; Epouſe, lui fit paſſer par une main 
inconnue quelques pieces d'or, en 
Vayertifſant 
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CHAPITRA XIII. 


Debut heroique. Le courage nat 
ſouvent de Pignorance. 


* Arlequin partit quel- 
ques jours apres, pour ſe mettre à 
la tete de la principale armée Ca- 
thaiſienne. Une nombreuſe eſcorte 
Ventourait ; & malgrẽ les beaux pro- 
jets de gloire dont on le bergait tout 
le long de la route, il ne laiſſait pas 
de preferer en Jui-meme d'etre Ge- 
neral en tems de paix, plutot que 
aller cucillir au riſque de ſa vie & 
de ſes membres les lauriers incer- 
tains de la guerre. Mais dẽjà ſavant 
en 


JE © no” 
en Part de feindre, il affeta une 
contenance grave, ferme & aſſurẽe; 
prononga ſavamment quelques 
mots tactiques; cita quelques traits 
hiſtoriques, & mit en lumitre quel- 
ques projets qu'il n'executa jamais; 
ſe fit paſſer ainfi dans Veſprit de ſes 
Auditeurs, pour un General con- 
ſomme, Egalement propre aux fieges, 
aux batailles, aux victoires & aux 


retraites. II fit ſon entree dans le 
camp aux acclamations de tous les 


Guerriers, aux dEcharges redoublees 
de Vartillerie & de la mouſqueterie. 
Il trouva le fiege de la ville de Capra 
commence, & il alla ſur le champ 


viſiter la tranchẽe. Le pauvre Arle- 
quin ignorant le danger qu'il cou- 


rait, 
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( 53 ) 
rait, s avanęa juſqu'aux foſſẽs de la 
Ville avec le plus grand ſang - froĩd 
du monde. Les Officiers qui le ſui · 
vaient malheureuſement mieux inſ- 
truits que leur General, n'etaient pas 
aufli a leurs aiſes. A la fin, un de ces 
Meſſieurs prit la liberté de repreſen- 


ter au General novice, que dans un 
pareil endroit ſon Excellence s'ex- 


poſait à un peril ẽvident.— Il parlait 
encore - lorſquꝰ un boulet de canon 


vint lui couper la parole & une jambe. 
Arlequin A cette vue Sefforce de 
cacher fa peur; & ſous pretexte de 
s' intèreſſer à la vie du blefle & de 
ceux qui Pentouraient, il abandonna 
precipitamment ce terrible endroit, 
ſe promettant bien de ne plus Sex- 


poſer 


f 5 632 
pʒoſer ainfi, fans s'ẽtre au prealable 
ſoigneuſement informẽ s'il n'y avait 
Point de danger. Cependant cette 
action temeraire produiſit le plus 
grand effet ſur Peſprit des Soldats: 
ils ſe croyaient sürs de vaincre ſous 


un General qui comptait ſa vie pour 9 
rien. Sa bravoure parvint juſquꝰ aux 'A 


oreilles du Roi & dela Reine, Leurs 
 Majeſtes lui ecrivirent une lettre 
obligeante, dans laquelle Elles lui 
recommanderent & meme lui or- 


donnerent de ne pas priver en s'ex- 
poſant fi temeErairement, VEtat de 
ſon plus ferme ſoutien. Le brave Ar- 
lequin ſentit trop vivement la force 
A de pareilles raiſons pour ne pas ſe 
cConformer avec la plus ſcrupuleuſe 


A474 
"8 \ 


exactitude 
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( 60 ;) 
exactitude aux intentions louables 
de Leurs Majeſtes, 

Quelques jours après cette action 
heroique, ayant appris que Vennemi 
s' avangait a grand pas pour ſecourir 
la Ville affiegee, ſon Conſeil lui per- 
ſuada d'ordonner pour le lendemain 
un aſſaut general. 


bo 


CHAPITRE XIV. 


La reputation quelquefois ne colte 


Tas cher. A 


Generaliflime, Vintrepidite de ſes 
troupes le fit paſſer pour le Heros 


du Cathai. La ville de Capra qui 


Pannee precedente avait coute aux 
ennemis quatre-mois de ſiege & dix 
mille hommes d'eëlite, fut emportẽ̃e 
d emblẽe par l'armẽe Cathaiſienne, 
apres douze jours de tranchee ou- 
verte, Pendant PaCtion, Arlequin 
muni d'une bonne lunette d' ap- 


F proche, 


PP 


8 1 Fhabilete d'Arlequin dans la 
Medecine Pavait Eleve au grade de 


(662 
proche, obſeryait ſur une Eminence | 
la bravoure de ſes Guerriers. Il n'eut 
pas plutot appercu le ſacces de ſes 
armes, qu'il deſcendit precipitam- 
ment de la montagne; courut au 
grand galop arrẽter Pimpetuoſite de 
| ſes Soldats, & ſauver les malheu- 
reux habitans des horreurs qu'en- 
traine ordinairement une Ville priſe 
d'aſſaut. Il donna un exemple de 


moderation inouie juſqu' alors: il 
eut la grandeur d'ame de refuſer une 
ſomme conſiderable, que les Ci- 
toyens de cette grande Ville lui of- 
frirent ſecretement en temoignage 
de leur reconnaiſſance, 


CHAP. 
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CHAPITRE XV. 


Graves Cauſes dune Guerre 
78 85 ſanglante. 


Prupavr que tout le Royaume 
Sapplaudiffait dun ſucces fi inatten= 
du, & que la flatterie prodiguait au 
vainqueur les <loges les plus outrẽs; 

le meme homme qu'elle venait de 

nommer Vinvincible & le Soutien de 
_ PEcat, fe vita la veille de perdre 
par fa negligence une bataille deci- 
five, qui devait ancantir le Royaume 
& dẽtröner le benevole Monarque. 
Mais avant de raconter cette mé- 
morable journee, je vais, pour Pin- 
P42 telligence 


„ 7 2 
telligence du Lecteur lui decouvrir 
impartialement les cauſes d'une 
guerre fi envenimee, qui deja avait 
ruinè le commerce des deux Nations, 
accable le Citoyen ſous le poids 
des impots, tue ou eſtropie de part 
& d'autre pres de deux cens mille 
hommes. — Heureuſement que de 
ce nombre, cent quatre-vingt-dix 

mille n'ẽtaient que des ſimples Sol- 
dats, —— Je commence : 

La veille du jour de la fete du Rot 
de Congo, on avait refolu que 
Pour Eviter toute diſpute de preemi- 
nence, les Ambaſſadeurs de Cathai 
& de Bambou viendraient en meme- 
tems complimenter Sa Majeſte, & 
qu'ils entreraient dans le cabinet du 

Monarque 


8 
Monarque par deux portes oppoſces. 
LeGrand-Maitre des Ceremonies fut 
nomme pour empecher qu'en ꝰ ap- 
prochant du Tröne, l'un des Am- 
baſſadeurs ne precedit pas autre. Le 


lendemain, Sa Majeſte Congoienne | 4 
aſſis ſous un dais magnifique atten- | 
dait gravement Parrivee des Ambaſ- 
ſadeurs. Ils ne tarderent pas & fe 
prẽſenter. Alors le Maitre des Cẽ- 


remonies, apres avoir fait ouvrir en \ 
meme-tems les portes, & verifie de i 
ſes propres yeux, files pieds de leurs 
E:xcellences ne paſſaient le ſeuil deſ- 
dites portes, donna le fignal convenu, 
& les Ambaſſadeurs s approchèrent 
du Trone,— 


.* Mais, 


* 


1 % 

Mais, helas! un ſeul point oubliẽ 
rendit inutiles tant de ſages prẽcau- 
tions, & produifit une des plus ſan- 
glantes Tragedies qui jamais ayent 
dẽſolẽ les deux Nations. On n*avait 
pas fait attention que VAmbaſla- 
deur de Cathai ẽtant un peu plus 
leſte & moins Epais que celui de 
8 Bambou, il devait nẽceſſairement 
en ſuivant ſon allure naturelle le 
devancer de quelques pouces; ce qui 
malheureuſement arriva. Il ẽtait d&jA 
a moitie chemin du Trone, que ſon 


rival en était Eloigne quaſi des deux 
tiers. Le Grand-Maitre des Cerẽ- 
monies $'appercevant de cette inẽ- 
galité allait y remẽdier; mais il fut 
prevenu par la ſcrupuleuſe attention 
du 


( 
du Bambouen, qui ſe mit à crier 
d'une voix forte & l'ceil en feu: 
arrite, temiraire! L' Ambaſſtadeur 1 
de Cathai ſe retourne, regarde ſon | 
antagoniſte d'un air courrouce—& 
continua de s' approcher du Trone. 1 
Ce redoublement d' audace mit le 1 
Bambouen hors de lui-meme; il ofa, 


fans reſpect pour une tete couronnee 
inſulter au Roi de Cathai & a ſon Re- 
preſentant. Celui-ci peu patient 


de ſon naturel, ripoſta vigoureuſe- 
ment & n'epargna pas plus le Roi 
de Bambou. En vain mit-on tout 
en uſage pour calmer leurs eſprits 
irrités; ils ſortirent comme des fu- 
 rieux du Palais Royal, en jurant que 
leurs Maitres allaient laver par des 
flots 
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CHAPITRE XVI. 
Rois, abjurez la vengeance, ells peut 
vous tire funeſte. 


"Sas fut la cauſe ou le pretexte 
de cette guerre qui durait depuis 
quatre annces. Marcabo, Roi de 
Bambou, Prince intrepide, s ẽtant 
mis a la tete de ſes armẽes avait tou- 
jours battu les troupes Cathaiſiennes: 
il avait terminẽ la derniẽre campagne 
par le gain d'une bataille & la priſe 
de la ville. de Capra, qu'on regardait 
comme le boulevard du Cathai. Le 
Prince Bambouen fier de tant d'a- 
vantage, n' avait voulu conſentir a 

5 1 aucun 


(5) 

aucun accommodement. 11 attendait 
avec impatience Parrivee du prin- 
temps pour penetrer dans Fintericur 
du Royaume, & mettre tout a feu 
& à ſang, lorſqu'Arlequin des le 
mois de Mars avait fait inconſide- 
rement aſſiẽger la ville de Capra. 
Cette entrepriſe condamnee par 
tous les gens de l' Art, eut cependant 
le plus brillant ſucces (comme nous 
venons de la raporter). Le Roi de 
Bambou, qui charme de voir les 
Ennemis courir d'eux-memes A leur 


perte, les avait laiſſẽs ouvrir tran- 
quillement la tranchee, ſe mettait | 
alors en route pour venir ſecourir la 
Ville affiegee lorſqu'on vint lui en 
annoncer la priſe. Marcabo, quoi- 

qu etourdi 
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CHAPITRE XVIL 


Combat nok urne, milie terrible. 


iran, Arlequin fort em- 

barraſſeè de ſa perſoune & de ſa rẽ- 
putation ayant appris Varrivee du 

Roi de Bambou, fit ſur le champ 
ordonner un Conſeil de Guerre, 
afin de prendre le parti qui conve- 
nait le mieux dans la fituation ac- 
tuelle. Tous les Officiers ſuperieurs 
sy rendirent en foule; & a force de 
- Parler & de ne rien conclure comme 
c'eſt ordinaire, Faſſemblee durait 
encore à minuit; lorſque le cri de la 
mort, Paccent de la douleur & de 
- In 


( 73) 
la rage, le bruit de 1a mouſqueterie, 


le cliquetis des armes, cent fois plus 
terrible dans Phorreur de la nuit, 
vinrent interrompre les Membres de 
Paſſemblee dans leurs graves deli- 


berationss Un inftant après, entre 


dans la tente un homme effarẽ tout 
couvert de ſang, qui serie d'une 
voix lamentable : * Monſeigneur, 
« Meffieurs, vite, vite, ſauvez-vous! 
* fi vous ne voulez <tre maſſacres 


par les cruels Bambouens. A ces 
mots lacrainte Pemporteſur Pamour- 
propre: on ne ſonge plus, ni à la 


Patrie, ni à ſon rang, ni à ſa repu- 
tation, ni a l'honneur: chacun ſe 


ſauve comme il peut; & par ſa propre 


terreur augmente la terreur des 
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+ 
autres. Enfin dans le milieu du 
camp la deroute était générale. 
L'intrẽpide Marcabo à la tẽte de ſes 
Guerriers ordonnait de fang - troid 
le carnage, la mort & Vincendie : 
tandis que le brave Arlequin apres 
avoir couru Peſpace d'une demie- 
lieue, s'alla nicher, nouveau Ma- 
rius, au milieu des roſeaux dans le 
fond d'un marais. C'en 'Etait fait 
de “Etat: le Monarque Cathaiſien 
allait payer bien cher ſa molle com- 
plaiſance: ſi une faute que fit le Roi 
de Bambou jointe à la preſence d eſ· 
prit d'un viel Officier ſubalterne 
& le courage des Soldats, n' euſſent 
ramené la victoire, ſauvé I' Etat, 
forcẽ Pennemi A une paix honteuſe, 
& 


( 75 ) 
& ᷑levẽ Arlequin au comble de 
la gloire, — Le Roi de Bambou 
emportẽ par ſon. courage 8'acharn- 


oubliait que tout Palle gauche du 


camp Ennemi wavait rien ſenti de 


Pimpẽtuoſitẽ de ſon attaque. Une 


foule de Veterans en rempliflait Yen- 
ceinte. Ces braves Guerriers.indignes 


de voir le ſort de VEtat confiẽ en de 
fi mauvaiſes mains, & la negligence 
de leur General cauſer la perte de 1a 
Nation, s armaient en diligence, re- 


ſolus de perir plutot ſous les ruines 


de la Patrie que de ſurvivre 2 fa 
honte; lorſqu'un viel Officier ſu- 


balterne reſpecte de ſes camarades, 


arreta pour un moment leur courage, 


G 2 les 


(uy 
les afſembla autour de lui & leur 
parla en ces termes : : 


Camarades, vous me connaif- 


ſez; je vous connais bien auſſi. 


Depuis quarante ans je ſers la 
\ “ Patrie, & en voici les preuves 
“ (ajquta-t-il, en decouvrant ſa 
_ « poitrine cicatriſce & ſes cheveux 
« blancs) voyez à preſent fi je 
c ſuis digne de vous donner un con- 
© ſeil.” Tous les Guerriers a pplau- 
dirent à ces paroles martiales, & 
Geſki (cꝰeſt le nom de ce reſpectable 
Militaire) reprit ainſi: © les Ennemis 


* 


cc ſiers de leurs ſucces & ſe croyant 
& gur de la victoire, ſe dẽbandent 
pour piller comme de viles Tar- 
< tares, ou $'amuſent à pourſuivre 

En quelques 


f 
s quelques ſoldats aſſea laches pour 


e fuir. Mes amis, vengeons leur 


« affrant & celui de VEtat. Le 


« piſtolet d'une main, le ſabre de 


% Yautre, tombons à la fois ſur ces 
* marauds. Tos Chefs nous aban- 
e donnent : eh bien! la gloire ſera 
% pour nous ſeuls. Sauvons en un 
mot la Patrie, dũt- elle tre ingrate. 
Mais le tems preſſe, —Marchons.”? 


Aa 
A 


II part, ſuivi de tous les Guerriers. 


On s'avance a travers des monceaux 
de cendres, des tentes renverſces, 
des cadavres dẽfigurẽs & des armes 
enſanglantẽes. L'horreur & la mort 
les accompagnent; rien ne reſiſte I 
leurs efforts. Leur troupe à chaque 
inſtant groſſie par les fuyards qui 
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s'y rendaient en foule, chaſſe, ren- 
verſe, diſſipe les Ennemis furpris 
d'une attaque fi imprevue. La for- 
tune change; les vaincus deviennent 
les vainqueurs. Geſki & les ſiens 
vengent par des flots de ſang, le 
| ſang qui avoit dẽjà coule. Mais ce 
vieux Militaire conſerve tout fon 
ſang · froid dans Phorreur de Faction; 
il enhardit par ſa voix & par ſon 
exemple les moins intrepides z ar- 
rète la fougue impetueuſe des plus 
braves; & ſur- tout empeche que 
dans Vivreſſe du ſuceès, ſes Guer- 
tiers ne ſe dẽbandaſſent pour courir 
2 la pourſuite des fuyards. Tant de 
ſages precautions ne furent pas inn- 
tiles. Le Roi de Bambou revenait 
| | triomphant, 


1 


triomphant, ſuivi d'une grande par- 


tie de ſon armẽe & d'une foule de 
Priſonniers de la premizre diſtin&tion, 


Quelle fut fon ẽtonnement de voir 


une nouvelle armee Cathaifienne 


diſſiper devant lui ſes Guerriers ẽpou- 


vantes! „ Arretez, laches ! gecria 


& Marcabo, arretez ! ou que du moins 


© votre Roi vous apprenne à mou- 


&« rir.” En achevant ces mots, le 
courageux Monarque fe precipite à 


la tete des fiens au milieu des batail- 
lons ennemis. II fallait tout le cou- 
rage, la fermere, le ſang - froid de 
Geſki & de ſes Soldats, pour ne pas 
ſuccomber a une attaque fi bruſque. 
76 Amis, S$'ccria Vintrepide Veteran, 
2 felieitez- vous, vous trouvez enfin 

ic des 


( 80 ) | 

c“ des adverſaires dignes de votre 
courage. Avancez.“ — Ceſt ici 
que va fe livrer un veritable com- 
bat Les deux armees s approchent, 
ſe melent, ſe confondent. A Vinſ- 
tant la mouſqueterie ceſſe, & les 
glaives Etincellent,—Le ſang coule, 
la mort vole ; la fureur anime les 
combattans, le courage les guide, 
la force ou Paddrefle decident des 
victimes : on ne fe voyait, on ne 
s'egorgeait qu'a la lueur des 
tentes embraſees. Le pied ferme, 
Foeil fixe, le regard aſſurẽ, on donnait 
la mort ſans palir & on la recevait 
de meme. Mais bier;cot la reſiſtance 
qu'on ẽprouve, les bleſſures qu'on 
regoit, augmentent la fureur des 
Guerriers. 


tC a) 
Guerriers. Ce neſt plus l'amour de 
la Patrie, ni Phonneur qui les abi- 


ment; its ne connaiſſent d'autre i in- 
ſtinct que la rage; la rage ſeule con- 


duit leurs bras; la rage ſeule donne 


la mort, & on expire dans la rage · 


Le jour vint éclairer ces horreurs, 


ſans que la victoire ſe ſoit fixce pour 


aucun parti, ſans que le ſang ait ceſſẽ 


de couler, & ſans qu'on ſoit lafle 
d'en repandre. Mais enfin le ſort 
de Cathai & la fortune d' Arlequin 


Femportent. Un Grenadier Cathai- 


ſien, nomme Morand, voyant le Roi 


de Bambou entoure de ſes plus fideles 


ſerviteurs abattre à ſes pieds une 


foule de victimes, s'<lance, renverſe 


tout ce qui s oppoſe à ſon paſſage» 


penetre 


632 

penetre juſqu au Monarque, lẽve le 
bras; & d'un coup terrible lui tran- 
che la tete, la ſaiſit par les cheveux, 
Veleve. en l air, & $*ccrie d'une. voix 
forte & à pluſieurs repriles; > le Roi 
ce oft mort, le Roi eff mort! Cou- 
* rage, Camarades (s ẽcrie Vintre- 
« pide Geſki, ſans donner aux en- 
* nemis le tems de revenir de leur 
ſurpriſe) courage, la victoire eſt 

e nous: avancez, frappez hardi- 
ment, les Ennemis ne ſoutiendront 

« plus vos efforts. A ces mots, le 

Cathaiſiens ſentent redoubler leur 
ardeur, is J *elancent avec fureur ſur 
les Bambouens conſternẽs. Ceux-ci 
privẽs de leur intrepide Chef s'ë- 
branleat, Iten leurs armes, pren- 


f . nent 


(20): 
nent honteuſement la fuite, & cddent 
aux Cathaiſiens une victoire com- 
plette. En vain s'efforcent- ils de 
regagner leur camp; pourſuivis le- 
pee dans les reins ils ſont impitoya- 
blement maſſacres. Geſki apres cette 
victoire ſignalẽe reprend ſon ancien 
grade, & attend en filence, que le 
Monarque qui lui doit fa Couronne, 3 
que VEtat qu'il vient de fauver, 
ſachent ſenſibles 2 à la reconnaiſſauce, 
eſtimer ſon courage, & aſſurer à ſes 
vieux jours un aſyle honourble qui 
puiſſe les ſauver de horreurs de 
Vindigence. _ 
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CHAP, 


CHAPITRE XVIIL 


Les dangers pour les uns, la gloire 
Pour tes autres. 


. MEE victorieuſe couverte de 
- gloire & de butin était à peine ren- 


tree dans le camp, que les Chefs 


qui Vavaient fi lachement abandon- 
nee, remis de leur poltronnerie, vin- 


rent lui ravir le fruit & l'honneur de 


la victoire, Ces Meſſieurs apres 
etre mutuellement felicites de leurs 


brillans ſucces, firent aſſembler tous 


les Soldats dans Penceinte du camp. 
La, ils vantèrent leur bravoure, ſou- 
rirent avec complaiſance aux recits 
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de leurs actions, leur diſtribuèrent 
quelquꝰ argent & promirent de les 
avancer inceſſamment. Ces bons 

Guerriers dont la plus grande partie 
ignorait comme les choſes s' ẽtaient 


paſſces, éblouis de leurs largeſſes, 
charmes de leur popularite, les com- 
blerent de bẽnẽdictions. Tel eft 


Pempure, Paſcendant de la naiſſance, 


des richeſſes & du ran g ſur ces hom- 


homnies qui par leur fermete, leur 


devant eux, qu'ils s eſtiment heureux 
d' obtenir pour prix de leurs travaux 
& de leur lang repandu, un ſeul 
E H regard, 


„ 


mes groſſiers: ce que ces memes 


force & leur courage Vemportent à 

tous égards fur ces Etres blaſes, 
* Rip ..- 

s' aviliſſent cependant à un tel point 
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(86 ) 
regard, i moindre geſte, un fmple 
ſouris de ces maitres orgueilleux. 
Arlequin cependant toujours ni- 
che au milieu des roſeaux, maudiſ- 
ſait A loiſir ſa funeſte ambition & 
regrettait de bon cœur ſon cabaret, ſa 
femme & ſa boutique: Le moindre 
bruit, le moindre vent; un oiſeau, 
une grenouille, tout  Vintimidait. 
Mais à la fin, il commengait peu-a- 
peu à reprendre ſes eſprits, lorſqu'il 
entendit venir de ſon cõtꝭ une troupe 
de gens de guerre. A Pinſtant 1 
tint coi, reſpire avec peine, ouvre 
les yeux, les obſerve autant que ſa 
fituation genante le lui permet, & 
prete à leurs diſcours une oreille 
craintive. Cꝰetait un peloton de 
Cathaiſiens 


1 
Cathaiſiens qui revenaient de la 
pourſuite des vaincus. Ils rem- 
pliſſaient Fair de leurs eris de victoire 
& ſe demandaient mutuellement des 
nouvelles de leur General. Arlequin 
n'oſe d'abord ſe fier à un bonheur fi 
ſurprenant; il attend pour sen con- 
vaincre, que de nouvelles troupes 
en defilant devant lui viennent diſ- 
ſiper tous ſes doutes. Alors ſe 
voyant ſeul, il prend ſon parti, ſe 
leve, ſe ſegoue, ſe gliſſe avec pré- 
caution entre les roſeaux, s avance | 
 fierement dans la campagne, tire 9 
d'un air martial ſa redoutable epee, 
& ſe mit à eſpadoner de droite & 
de gauche. Mais un nouveau mal- 
heur Pattendait, - Il fut appercu par 
H 2 un 


( 88 ) 
un Grenadier Bambouen; celui-ci 
ſe mit à courir ſur lui le ſabre leve, 
L'intrẽpide General fe retourne au 
bruit, apperęoit le Spadaſſin; & ne 
conſultant que ſa legerete naturelle 
i fe mit a courir, ou plutot à voler 
lorſqu'en paſſant pres d'un buiſſon, 
un coup de ſabre parti d'un bras 
nerveux vint lui ouvrir la joue 
gauche depuis I cœil juſqu'au menton. 
L'infortune Arlequin jette un cri 
pergant, & tombe anëanti ſur le 
ventre. Son meutrier charme de 
fa victoire ſe mettait en devoir de le 
depouiller ; mais l'autre Bambouen 
arriva ſur ces entrefaites vint y re- 
vendiquer ſa part. Grande diſpute 
entre les deux intereſſts :; Pun youlait 


(% ) 
tout avoir, Vautre ne voulait rien 
| eeders 11 reſulta de cette rixe un 
combat terrible, pendant lequel le 
brave Arlequin un peu revenu de 


a frayeur s'eſquive ſubtilement, | | 
monte {ur un cheval abandonne, & | ; 
rentre au grand galop dans le camp 4 
victorieux toujours flamberge au "| 


vent. Il yy fut regu aux acclama- 9 
tions de tous les Guerriers qui le 
eroyaient mort: et ſa large balaffre 


jointe aVair martial qu'il ſęut affecter, 
diſſipa tous les doutes qu'on pouvait vx 


avoir ſur ſon courage. 11 ẽcouta les 
ẽloges & les complimens de ſes Of- 
ficiers; entendit les applaudiſſemens 
des Soldats, avec cette orgueilleuſe 
modeſtie, ce ſouris ſuperieur, cet air 
| H 3 leſte 
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3 leſte & decide qui ſemblent rendre 
un General victorieux digne en effet 
de tous les Eloges de la flatterie. 
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C HAPITRE XIX. 


Fiez-vous apres cela aux Gazettes. 


Os & doute bien que tous les 
Journaux de la Nation par leur recit 


pompeux, leur adulation intereflce, 


leurs ſpecieux menſonges, ne man- 
querent pas d'ajouter A Vivreſle 
& 3 Venthouſiaſme qui avaient 
gapne les Cathaiſiens; & ſurtout 
de faire deraiſonner les graves Po- 
litiques de la Nation. Peut-etre 


ſera-t-on bien aiſe de voir la relation 


factice qu'ils firent de cette journẽe 


memorable. On comparera cette 


relation du combat, avec le combat 
| te] 


— . — 


( 92 ) 


tel qu'il s eſt paſſe; par-la, Pon ſera 


à meme de prononcer ſur la vera- 

cite, Vimpartialite, la juſtice, la fi- 

dlite & les lumières de Meffieurs 
les Journaliſtes. "Fs 

Ce 21 Mars, Pan du Seigmerer 90000. 
Si nous avons differs juſqu'a pre- 


ſent de donner à nos Lecteurs un 
recit dẽtaillè de la memorable action 
qui vient de ſe paſſer ſous les murs 
de Capra, c'eſt que nous voulions au- 
paravant prendre des informations 
exactes; verifier avec la plus ſcrupu- 
leuſe attention fi dans l'ivreſſe du 
ſucces on n'avait pas exagere les 
details de cette fameuſe victoire; en 
un mot, ne rien ſoumettre aux yeux 
du Public qui ne fut confirme par 
. des 


CM) 
des temoins oculaires, inſtruits & 
dignes de foi. 
Mais à preſent que le vainqueur, 
le Heros du Cathai, ainſi que Meſ- 
ſieurs ſes Generaux ont daignt eux- 
mines nous falre parvenir les prin- 
cipales eireonſtances de cet èvène- 
ment à jamais mẽ morable, nous nous 
empreſfons de ſatisfaire à cet ẽgard 
Vimpatience publique; bien perſua- 
des que tout bon Citoyen ne lira pas 
ſans le plus vif interet le rẽcit d'une 
bataille, qui en affermiſſanr les fon- 
demens de l'Etat, nous conſerve un 
Monarque, qui par ſes vertus, ſa 
bienfaiſance & ſon humanitẽ, fait 
les delices de la Nation & ſera Vad- 
miration de la Poſterite, 
Monſeigneur 


0 

| Monſeigneur le Prince d'Arle- 

quino, Generaliffime de toutes les 
_ armees du Cathai, venait d'empor- 
ter d'aſſaut l' importante ville de Ca- 
pra lorſqu'il apprit Parrivee des En- 
nemis. Notre grand General con- 
naiſſait trop bien la prẽſomption & 
la temerite de Sa Majeſte, le Roi de 
Bambou, pour ne pas douter que ce 
Prince pique de la priſe d'une Ville 
de cette importance, entreprendrait 
pour ſe venger quelqu' action d'eclat. 
Ce que ſon Excellence avait prevu, 


arriva. Le 13 de Mars, on regut des 
avis certains, que le Roi de Bambou 
ne viſait A rien moins que de venir 
au milieu de la nuit attaquer notre 
armee juſque dans ſon camp. Le 15 

| ut 


. 


du meme mois etait fixe la nuit 2 | 


la faveur de laquelle devait 5 exẽcu- 


ter cette reſolution temeraire. Mais 


Monſeigneur le Prince ẽtait trop 


habile General pour ne pas rendre 


funeſte à ſon Auteur Ventrepriſe qui 
devait cauſer ſa ruine. Pour cet 
effet, ſon Excellence vint ſe poſter 


dans un lieu deſavantageux ; affecta 


beaucoup de ſecurite, une grande 
nẽgligence & fit creuſer des retran- 
chemens peu profonds, defendus par 
de faibles paliſſades. Le jour fixe 


pour cette attaque, Monſeigneur le 


Prince d' Arlequino en prevint quel- 


ques Officiers ſupèrieurs, fit Eteindre 


tous les feux, mit ſon Armèe ſous 


camp, 


les armes, les poſta aux deux alles du 


. 


W 2 
1 
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Es 56 ) 
camp, ne laiflantque fort peude trou- 
pes au centre; & dans cette poſture 
attendit tranquillement les Ennemis 5 
Il etait onze heures du ſoir, lorſqu'an 
vint avertir ſon Excellence que toute 
Parmee Bambouenne Savangait en 
colonne dans le plus grand filence 

de notre core, Sur le champ notre 
babile General fit donner ordre aux 
poſtes avances de ne faire à leur 
approche qu'une rẽſiſtance fimulee, 
& de ſe retirer avec toutes les appa- 
rences de la crainte. Les troupes qui 
reſtaient dans le centre du camp 
regurent le meme ordre. Cependant, 
le Roi de Bambou n' ayant trouve 
qu'une, faible reſiſtance & des re- 
tranchemens peu profonds, avaient 
| facilement 


— 


VV 
facilement ſurmontè ces legers obſ- 
tacles; il s avangait à grands pas dans 
V interieur du camp; mettait en dẽ- 


route quelques pelotons epars, qui 
apres deux ou trois decharges de 


leurs armes avaient regu ordre de 
fuir. Sa Majeſtè Bambouenne enfle 
de ces faibles ſuceès & ſe croyant 
_d&ja maitre du champ de bataille, 
s'acharnait à la pourſuite des fuyards, 


& laiflait ſes Soldats ſe dẽbander 1 


droite & à gauche pour courir au 
pillage & mettre le feu aux tentes. 
Monſeigneur le Prince d' Arlequino 
attentif à leurs moindres demarches, 


ſaiſit l'inſtant favorable & fit donner 
le ſignal dont on ẽtait convenu. Auſli- | 


tot les deux ailes de notre Armée 


6: fondirent 


- , % n 3 
7 7 ant n . 22 S - 
1 8 — - _ 1 — ö — 2 - 1 AC * , 
. _ — nas 3 — n * —— 5 e 8 © ——— 5 e 
- 0 " - 5 ; a File Fam ee 2 8 IE II ONT. a <3 = — . " wo 9 7 — — - OT 2 5 5 I — * 
1 Fa — 2. S tf, Fe na NN * 2 5 = pA . 2 SIS — 2 = ER e 3 3 r 2 2 IK 2 7 . i I 7 — * — — 
1 — her ey me acorr acaIER „„ SC SUES I Io ne . or ö 2 . . ance Keane tr reg OE Ne Ae nd vs 7 — nin; e —_— 2 n = "42 x 66 2s 
2 W „ 8 * Xx Ex 7 OS >: A 1 14 ws a — 8 2 Bert 9 0 = — PO 2. » 2 . * LEES — OI >> 
— JJ. ͤ T..... FRE Co II N e F * — — 7 ne rt f - IHE" : . 3 . = 8 
5 r A me N 3 r ccc SL. - * XY or we AT IRON — > Led — Iz 5 - — 1 8 Fon — 
LT. WATERS FH OS Se a . On Sar £4 er RE Sgt <q LL 1 - 8 5 N — 
We N S * — 


4 Cy a et oi 
7 Fr A 


WILDE, 


— CO — 1 
* 8 5 4 * * er 2 28 — 2 
— - : - > 5 3 - 9 S N et 5 Rr + n 1 * r — $ 
=> — Crag 8 OR 2 CS . * 2 TE 4 £05 LR 2 * r = J = 2 n + — > N . 3 . 8 2 * 75 —— 5 1 
"SG 6 2 — 5 Fans. * Mi "dC De = Vw II. 2 — 4 3 x — . « — 7 hone - — _ , 
* r FPV wy . — h —_—— ds awd CI vo 8 2 4 X A — 
2 enn 2329 1 I © 4 2 — * 28 - — 
. e 75 * 


098) 
fondirent en meme · tems ſur les En | 
nemis diſperſes. Le Roi Marcabo 
quoique ſurpris d'une attaque fi im- 

prevue, ne laiſſa pas que de vouloir 
ſe mettre en defenſe; mais il fallut 
bientot ceder au courage, au ſang- 
froid de notre celèbre General, qui 
ſe battit comme un Lion A la tete 
de ſes Grenadiers & eut deux che- 
vaux tuẽs ſous lui. Les Officiers 
_ ſuperieurs animes par un fi bel exem- 
ple enhardirent juſqu'aux moindres 
Soldats. Il ẽtait impoſſible aux En- 
nemis de rẽſiſter à tant de prodiges 
de valeur; auſſi bientöt la deroute | 
fut generale. Le Roi Marcabo fut 
tuẽ en voulant rallier ſes Soldats 
pouvantés, qui ſourds à fa voix 
8 effor- 


199 


s'efforgaient de regagner leur camp. » 
Mais Monſeigneur le Prince, quoique 


grievement bleſſẽ au viſage d'un 
grand coup de ſabre ne leur laiſſa 
pas le tems de ſe reconnahre ; il les 
pourſuivit de fi pres qu'il entra avec 


eux dans leur camp, malgre la refiſ- 
tance de ceux qu'on y avait laiſſẽ 
pour le garder. Tous ceux qui 
ẽchappèrent au glaive des vainqueurs 


furent taits priſonniers de guerte; de 
ſorte que d'une Armee fi floriſſante, 


compoſee de plus de 60000 hommes, 
A peine sen ſauverent-ils 1300, 


Tel fut le ſort de ce fameux com- 


bat. Jamais les Cathaifiens n'ont 


remportẽ de victoire ſi complette 3 


& LEtat en eſt redevable a un Gene- 


12 ral 


| 
| 


6% 


ral qui par ſes connaiſſances pro- 


fondes en l' Art Militaire; par fa fer- 
mete, ſon courage, ſa. prudence, & 
par ſes autres brillantes qualites, peut 
etre A juſle titre regards comme l- 
mule d'Alexandre,de Ceſar, de Boug- 
garou (1) & de Mataſki (a ꝛ7·. 


2 Bouggarou vivra en Vannce 4301 my A. 


n un fameux Négre qui delivera toute 


| PAfrique de Patroce ferocite des Europeens : : 


il les battra de tous cotes, fera ſur eux un 
grand nombre de priſonniers; mais trop fler 
pour avilir font eſptre en les vendant comme 
de vil betail, il leur rendra la liberté, leur 
laiſſant le choix, ou de retourner dans leur 
Patrie, eu de partager avec ſes eompatrietes 
les delices d'un Gouvernement jaſte & libre. 
Europeens, fi vous doutez de ma prophetie ; 
ſongez que ce vertueux Africain ſera noir, 
& que vous Etes blancs ! 

(.) Mataſkiviraen 3000 Genie audacious , 
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It y eut de la part des Ennemis 
plus de 17000 hommes de tuẽs par- | 
mi leſquels on compte leur Roi, Sa 
Majeſtẽ Bambouenne, 70 Seigneurs 
de la première diſtinction, & 1900 


Gentilshommes. On fit 26000 pri- 


ſonniers, dont, 2 Princes du Sang, 
3 Generaux, 8 Lieutenans-Gene- 


taux, 1500 Officiers Superieurs, tels 


13 1 2» WE 


eſprit ferme, dur, inflexible, ame forte E 


energique: deyore d'ambition, il chaſſera de 


PAmerique ſa Patrie les avides.Europeens ; | 


il effacera par des crimes nouveaux les crimes 


que les. Eſpagnols ont commis dans ces mal. 
heureuſes Centrees, Son Empire ſera im- 
menſe. II regnera avec un ſceptre de fer. 
Enfin, 11 ſera autant en execration aux Eu- 
xopeens, que ceux-ci ſont: deteſtes des trois. 
autres parties du Monde. 


i} 
que Colonels, Brigadiers, Mare- 
chdux· de- Camp, &c. &c. Ke. Le 
nombre total des bleſſẽs ſe monte à 
pres de 25213 hommes. On prit 
aux Ennemis 547 drapeaux ou Eten- 
dards, 809 pieces de canon, toute 
Ja caiſſe militaire; les trẽſors du Roi 
Marcabo avec la caſſette de ce Prince. 
Jamais victoire fi complette n'a &te 
achetẽ ſi bon marchẽ. Par les ſoins 
de notre grand General ; auffi pro- 
digue de fon ſang quavare de celui 
de ſes Soldats, nous n'avons perdu 
que quelques deux milles hommes, 
parmi leſquels on regrette le Prince 
de Piamou, le Duc de Marval, & 
les Seigneurs de Gento, de Spolmer 
& de Maukimar, 
Monſeigneur 


o 
5 


61030 
Monſeigneur le Prince ſe loue 
beaucoup de la valeur, de VaQtivits, 
de Vintelligence de Meſſieurs les Offi · 
ciers Superieurs qui dans ce terrible 

combat ſe ſont, pour ainſi dire ſur- 
| paſſes eux-memes. Son Excellence 
n*oublie pas les Officiers Subaltrnes 
qui ont fi bien ſeconde leurs intre- 
pides Chefs: enfin, juſqu'aux Simples 
Soldats, tous ont concouru pour le 
ſoutien de VEtat & la gloire de la 
Monarchie. "i 

P. S. Sa Majeſte Cathaifienne or- 
donne que dans toutes les Villes, 
Bourgs, Villages, Hameaux de ſon 
obẽiſſance, on celebre par des feux 
de joie Vheureuſe iflue de cette fa- 
meuſe bataille. Sa Majeſte, en outre, 


conſent 


T1 
conſent qu'on ouvre une ſouſcrip- 


tion pour Elever au Heros du Cathai 
un Monument durable, qui puiſſe 
tranſmeitre à nos derniers neveux, le 
ſouvenir du ſervice important que 
ce Grand Homme vient de rendre à 
E 1 
Telle eſt, Lecteur, la ſolftance 15 ; 
relations que firent dans le tems les 
veridiques Journaliſtes ſur cet ẽvène- 
ment cẽlèbre.— 
Intrẽpide Geſki, brave W 
c eſt aink que l'on ſange à vous 


- +. 4 2 . 4 


char. 


CHAPITRE. XX. 
Far glorieuſe. 


4 


3 3 
de la mort de leur intrepide Chef, 


epouvantés des nouveaux avantages 


que les armes Catkaiſiennes ne ceſ- 


ſaient de remporter, ne tarderent 


pas à demander la paix. L'i indolent 
Roi de Cathai fatigue d'une guerre 
qui neceſſairement exigeait de ſa pa- 


reſſe quelques inſtans de travail, 


nomma ſur le champ des Plenipo- 
tentiaires pour en fixer les conditions. 


Ces Meſſieurs ſe conformant aux 


ordres ſecrets de Sa Majeſte, travail - 
lerent 
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rent avec tant Capplication agirent 
de ſi bonne foi, que deux mois apres 
la bataille de Capra on vit la paix 
proclamee dans les deux Royaumes. 
Les principaux articles portaient : 
qu'on ſe rendrait mutuellement les 
Places priſes de part & d' autre pen- 
dant la dure de la guerre; & ſur- 
tout, que dans TEL RoyauMe, TEL 
PAYS, TELLE CONTREE QUE CE SOIT, 
LES AMBASSADEURS DE $A MaAJESTE 
LE Ror DR CaTHAI, AURONT INCON- 
TESTABLEMENT LE PAS SUR LES Au- 
BASSADEURS DE Sa MAJESTE LE Ro! | 
DE BAMBOU. 


Vive à jamais! (serie à ce ſujet 
le Journaliſte que nous venons de 
traduire) vive à jamais notre glorieux 

Monarque, 


66 
Monarque, 2 a qui deux cens mille 
hommes de ſes Sujets ne coũtent 


rien, lorſqu'il s'agit de les ſacrifier 


pour maintenir ſes droits & ſoutenir 


la dignits de ſon auguſte Couronne 


CHAP, 
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CHAPITRE XXI. 


Triomphe d Arliquin. 
Qumzz jours apres la proclama- 
tion de cette paix glorieuſe, Vin- 
vincible Arlequin partit pour ſe ren- 
dre en la Capitale du Royaume de 
Cathai, & jouir en Heros des hon- 
neurs d'un triomphe qu'il avait fi 
bien merits, On accourait en foule 
de toutes parts pour voir & admirer 
ce perſonnage extraordinaire. Mais 
ce fut ſur- tout en entrant dans la 


Ae ville de Cekai (1) que len- 


thouſiaſme 


— 


(i) Cekai, Ville Capital du Royanme 
du Cathai. 


( 199 ) 


thouſiaſme de la Nation ſe montra 


dans toute ſon Energie. D'abord, on 


le fit deſcendre de ſa voiture pour 
Pinſtaler ſur un ſuperbe char de 


triomphe, ſur lequel les pierreries, 
Por, Vargent, la peinture, les lau- 


riers, les Vers & la Proſe formaient 
une charmante bigarure. Un attelage 
magnifique de ſix chevaux le con- 
duiſit à petit pas à travers une foule 


de peuple innombrable, qui faillit 
I Etouffer le Heros ſous la grande 


quantitẽ de fleurs qu'on lui jettait 


de toutes parts. Monſeigneur etait 
eſcorts par les Gardes du-Corps, & 


ombrage des drapeaux qu'on avait 
pris aux Ennemis. Ces drapeaux 
agitẽs par un vent violent, jaloux & 
K : mutin, 
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mutin,, ne laiſſaient pas que de faire 


_ enrager tacitement ſon Excellence, 
* par les ſoufflets douloureux & incom- 


modes qu ils langaient à chaque inſ- 
tant ſur ſon auguſte viſage, ſans nul 
reſpect pour ſa gloire & ſa dignite, 
Les cris, les acclamations de la mul- 


titude, le bruit d'une muſique Mili- 


taire, le ſon des tambours & des 


cloches, les decharges redoublees de 
la Mouſqueterie & de VArtillerie, 
formaient le plus bruyant concert, 


le plus beau tintamare, le plus char- 


.mant vacarme du monde. 


Ce fut dans cet ordre & dans cet | 
appareil que Monſeigneur le Prince 


s approcha tout en nage du Trone 
reſplendiſſant, ſur lequel <taient aſſis 


leurs 


C nn 


leurs auguſtes Majeſtẽs en habits de 
cẽrẽ monie, le Sceptre en main & la 


Couronne en tete. Sur le champ le 
Heros du Cathai deſcendit de ſon 


char triomphal, &approcha grave- 


ment au pied du Trone, mit un ge- 
nou en terre, balbutia quelques pa- 
roles en montrant 2 Leurs Majeſtes 
les drapeaux captifs, preuves cer- 
taines de ſa victoire. Le grave Mo- 


narque ſe derida un peu pour lui 


ſourir peſamment 3 tandis que ſon 


auguſte Epouſe beaucoup plus vive 


ſe leva, deſcendit un degre, lui ten- 
dit la main avec une gräce inimi- 
table & le fit aſſeoir ſur le Trone à 
cots delle, A cette vue, les ap- 
plaudiſſemens redoublèrent de toutes 
8 K 2 parts; 


66112) | 

parts; & Arlequin.ne dementit-point 
par ſa contenance Vhonneur inoui 
qu'on lui faiſait. Quelques inſtants 
apres I. eurs Majeſtes deſcendirent 
de leur Tröne, & Monſeigneur re- 
monta ſur ſon char de triomphe, 
pour etre conduit dans le meme 
ordre, avec la meme pompe, le 
meme ẽclat à ſon ancien Palais, o 
tout ẽtaĩt pret. pour. recevoir ſon 
Excellence. 


chr. 
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 fouvent qu'n "Un pos. 

| F ATIGUE d'une Journee fi penible 
& d'un ſouper ſomptueux, enivre 
de vins & de liqueurs exquis, raſ⸗- 


faſſiẽ de mets, d*Eloges, d'honneur 


& de gloire; notre Heros qui $'Etait 
couche à deux heures du matin, 
ronflait A quatre de la meilleure 
grace du monde ; lorſqu'un Officier 
envoye de la part de Sa Majeſtẽ le 
Roi de Cathai, vint interrompre le 
ſommeil du General pour le con- 


duire dans le cabinet fecret du Mo- 


K 3  narque. 


8 — e - * 
— Bhs NICE hm Zen + S 8 — : "5 
4 s S cd — SE — Los ARES ITT bon 0 + ITY F - 2; ,5<M hi _ - „ 
* - 43> 2 > — c WV S < 2x ; LE ot.» 
5 - > * FOTO F. > 35 SY | 2 "= —_ => - — nt l 
— 3 > Is _ n OS — n N ; . EL 2 — . 2 
Wits BT a, , ar 5 Eten i EE tr A Rs oo EY „ OS pom * Lo eee r 
. i co fe - : 1 * 2322 - * p 
5 — Bo — 2 - : EE 
5 os mn on 8 — - 


1114) | 

narque. Le Heros 8'eveille en gron- 
dant, &habille en baillant, & ſuivit 
YOfficier importun de fort mauvaiſe 
humeur. Celui- ci le conduiſit au 
Palais Royal & Vintroduiſit dans le 
cabinet de Sa Majeſtè.— Son Excel- 
lence trouva la Reine toute eploree, 
 affiſe dans une bergere. Elle tenait 
dans ſes bras un ſuperbe Angola, que 
le bon Monarque à genoux devant 
elle careſſait d'une main peſante. 
& Ah! que vous arrivez à propos 
% (Yecria la Reine en ſe levant fi 
% bruſquement, qu'elle faillit à 
1% culbuter ſon Royal Epoux) Venez, 
Grand Homme, venez guerir mon 


Chat comme vous aves guèri mon 
Epagneul. Helas ! fi vous ᷑tiez 


6c arrive 


0 
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1 « 
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dont elle m'a honore, ſi je m'a- 


s arrivè un peu plus tard—C'en 
. ẽtaitfaitde ſa vie & dela miennelꝰ 
Arleqin oubliant la cauſe de fon Ele- 
vation, ſcandaliſe de ce qu'on oſait 
propoſer à un General victorieux, le 
ſoutien de l Etat, enfin au Heros du 
Cathai de s'abaiſſer juſqu'a mẽdica- 
menter un Chat; piquè d'ailleurs de 
ce qu'on Etait venu ſi à contre- tems 
troubler ſon repos pour un ſujet qui 
ſelon lui n'en valait pas la peine, 
ne put s'empècher de repondre de 
cette maniere : Madame, Votre 
« Majeſtẽ ne fait pas attention, que 
* ce ſerait avilir Peminente dignitẽ 
6 


baiſſais juſqu'au point d'entre- 


prendre la gueriſon - d'un Chat, 


* 


7M animal 


> Py ent 
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« animal cheri A la veritẽ; mais que 
e Jes Medecins de Votre Majeſts 
e znconteſtablement mieux inflruits 
c que moi ſur ces matieres, ſe trou- 
«© yeraient fort heureux de delivrer 
2 du mal qui Popprefſe.” Le pau- 
vre Arlequin n'eut pas plutôt liche 

ces paroles indiſcrettes, qu un regard 
terrible qu'on lui langa, fut comme 
Tavant- coureur de la foudre qui allait 

recraſer. Inſolent, Temeraire, 
« Ceſt ainſi que tu te ſouviens de mes 
bienfaits.— Vous ofez ètre ingrat. 
6 Sortez ſur le champ de ma pre- 
« fence—je vous dẽpouille d'un rang 
ce dont vous n'etes pas digne.— Ma- 
« dame, reprit doucement le Mo- 
* narque, vous Etes un peu trop 

as © ſevere; 


6 29 


( ſevere; ſonges qu il a fauve cet 


Etat; & que pour ne pas vouloir 


c guërir votre Angola, il me ſem- 


„ ble, —Je n'ai pas beſoin, Mon- 
* ſieur, de toutes vos reprefenta- 
«tions ; je ſęais bien ce que je fais 


ce peut- tre. Ne voyez- vous pas 


% quenfle de ſes victoires Vambi- 


<« tion de cet homme n'a point de 
© bornes; & qu'il efpère profiter de 


Paſcendant qu'il a acquis ſurTef- 


„ prit du Peuple pour chercher à 
cc nous dẽtrôner?—Voila ſon vrai 


„e but, je le devine, moi; & c'eſt 
te -preciſement pour cette raiſon qu'il 
* ne veut pas guerir mon Chat. 
% Allez, vous devriez @tre honteux 


“de n' avoir pas a votre age plus de 
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politique & de penetration,—Mon 
ami (dit le Monarque au Heros 
« Cathaifien, qui pendant tout ce 
« dialogue Etait demeure immobile 
comme une ſtatue) ſortez d'ict. 
er Vous voyez bien que vous avez 
tt tort: vous mẽrite⁊ bien que je vous 
e puniſſe ſẽvdrement de votre ingra- 
< titude & de vatre ambition. Mais 
* 3a Reine vous fait grace; vous de 
« vriez la remercier de fon indul- 
40 gence, — Allez.“ Le vainqueur 
des Bambonens comme ancanti par 
cette terrible cataſtrophe eut à peine 
la force d'obẽir; il ſortit pourtant ; 
mais pale, defait, & la mort dans 
Fame. Un inftant apres il fut re- 
joint Par un Officier qui vint de la 
e1 part 
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à la porte du Palais, & —le mit 


poliment dehors. 
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operation, Arle- 


une figure ſi triſte, ft con- 


Cet homme ou- 
trite & fi touchante, qu'il aurait fait 
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4 
dignit 
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quin avait 
tout autre qu'a-un homme' de 


cie 
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POfficier conduifit le Prince diſgra- 


depouilla de ſes riches habillemens. 
Pendant cette triſte 
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ques de ſ- 


C HAPITRE XXII. 


Arlequin au pied de 2 Statue. (1) 


Ou fait ici le lieu, Lecteur, de 
faire repeter à mon Heros cent lieux 
communs ſur l'inconſtance de la for- 
tune & ſur Vingratitude des Rois ; 
Je pourrais lui faire ẽpuiſer toutes les 
vagues exclamations, les ennuyeuſes 
moralites, qui ma place Meſſieurs 

mes Confreres ne manqueraient pas 
de debiter avec toute Pemphaſe dont 
ils font capables, ſans avoir plus de 
pitiè pour le Lecteur, que n'en a 
eu 


—— — 


(1) Ce Chapitre ne ſe trouve pas dans 
Edition precedente. | 


6121) | 
eu Vavide Officier qui vient de dẽ- 
pouiller mon Heros. Je pourrais 
vous dẽcouvrir juſqu'à ſes moindres 
penſces, vous peindre tous ſes geſtes; 
je pourrais.— Mais je pourrais vous 


ennuyer. D' ailleurs à en juger par 
le cœur humain, un pareil revers 
de fortune eſt plus capable d'oter 
Puſage de la reflexion que de la pro- 
duire. Qu'il me ſuffiſe done de vous 
dire que le Heros diſgracie les bras 
croiſcs & le menton incline ſur Peſ- 
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tomac, errant a Vaventure ſe trouva 
dans une place ſpacieuſe od la di- 
 verſite, le contraſte & Pembaras des . 
objets attirent ſes regards, & le 9 {0 
firent enfin ſortir de ſon aſſoupiſſe- _ 
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Ia etaient des monceaux de Ruines 
entaſſees ſans Ordre. On y voyait 
les pliers rompus: d'un Temple Go- 
thique, pele-mele avec les ſolives 
pourris d'antiques Maiſons; des 
Saints mutiles & des lingots de fer 
que la rouille rongeait. Un tas de 
vieilles pierres, de tuilles fracaſſces, 
de briques encore couvertes d'un 
mortier noiratre entremelces de de- 
| bris de vitr es colores, dle mor ceaux 
de plomb. tortille, de feraille uſe 
preſentaient a Feſprit Vimage fundbre 
du Cahos. La un Monument de 
moderne & Elegante Structure, mo- 
delẽ par le gout; joignant les graces 
du deflein a la richeſſe de. Fexecu- 
tion, s'elevait majeſtueuſement au 
3 5 deſſus 
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{ 124 ) 
dit: : tout a ſa fin et 11 auras auſi 
I tiene continua-t-il en s appro- 
chant de l' Edifiee moderne. 
Dans ce moment, la Lune qui 
nuages; & le Heros au milieu de 
Lobſcuritẽ s appuya penſif ſur le Pie- 
| deſtal e du Monument, juſqu? a· ceque 
la Lune reparaiſſant avec plus d'ẽclat 


qu elle n ayait fait auparavant, Arle- 


quin fixant les yeux ſur le Monument, 
reconnut à Paide d'une pompeuſe 
inſcription ſa propre Statue, ſous le 
coſtume d'un Empereur Romain, 
couroane par la Victoire, tenant les 

Ennemis du Cathai enchaines a ſes 

pits. Audeſſus de e e ẽtait 
| Ecrit en, lettres dor 161 01 then 
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CHAPLTRE, XXIV. 
e (Confolateur.” eee 
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1 E Heros diſgraciẽ quitta avec 
indignation ce — 
& tourmentẽ d'une Houle: didees 
affligeantes, les yeux Gaifs-en terre, 
les bras croiſes, il laiffait à ſes jambes 

le ſoin de le conduire od bon leur 
ſemblerait ; mais celles-ci mues par 
un inſtinct immanquable, le con- 
duifirent vers la porte d'un fameux 
cabaret. Alors l'inſtinct ceſſa d'a- 
nimer les jambes, pour tirer “Ex- 
General des noires idees qui le tour- 
mentaient. Arlequin Ive la tete, 
ouvre 


( 127 ) 
ouvre les yeux, & les fixe ſur 1 
bienheureuſe enſeigne. A cette vue, 
il treſſaille, met la main dans ſa 
poche, tire en palpitant une petite 


piece d'or qui avait Echapte I a la ve- 
racite de YOfficier ſpoliateur. Tout 
le monde connait la vertu de For 
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ce puiſſant taliſman 'quoiqu*en ies 
doſe, fit un tel effet ſur l'eſprit du 
Heros, qu'il fe trouvait d&a à moitiẽ 
conſole, lorſque l'inſtinct pour ache- 
ver fa gueriſon, ordonna aux jambes 
de fe mettre en mouvement. Celles- 
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ci fidelles à ſa voix ne s'arrètèrent 


r TTT Nr e 


que lorſqueelles eurent porte leur 
maitre dans une grande ſalle, pres 
d'une longue ae couverte dune 
nape jadis blanche. 

| CHAP, 


| — + CHAPIT BE AN. 

O vous qui croyez miriter de la Pa trie, 
& qui hirez ce Chapitre, ne vous 
Plaignez plus deformais. 4 


8 = DOR Arlequin tout en 
vidant fa bouteille allait encore ſe 
replonger dans ſes triſtes reflexions, 

lorſque deux hommes envoyes 
comme expres du Ciel pour le con- 
ſoler, entrerent dans la ſalle & s'aſ- | 
firent à peu de diſtance de lui. Le 
Heros du Cathai n'ayant rien de 
mieux à faire, preta A leur diſcours 

une oreille attentive. Ecoutons les: 
Comment, brave Geſki, vous 

„ tes 


6 

Etes reforme? Vous qui ſervez 
Etat depuis quarante ans ; vous, 
a qui nous devons notre gloire & 


notre süreté; vous, qui ſeul avez 


gagné la bataille de Capra; vous, 
reforme! Quant à moi, encore 
paſſe: fi Jai tue le Roi de Bam- 


bou ce n'a ẽtẽ que Feffet d'un 


coup de ſabre; tout Grenadier en 
aurait pu faire autant; d'ailleurs, 
je ſuis jeune & je poſsede quelque 
bien. Mais vous, Geſki! Vous 
reforme! Encore un coup je n'en 
reviens pas. 11 faut que la Pa- 
trie ſoit. bien ingrate! 


— Helas! mon cher Morando, 
rien n'eſt cependant plus veritable ! 


Patrie 


Ao at £s 


Mais ne penſez pas que Jaccuſe ma 
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Patrie d' ingratitude; non, je ne me 
plains pas d'elle: elle ignore mes 
ſervices, comment peut: elle les re- 
compenſer? ; Oui, Morand, wen 
doutez pas: fi les reſtes de mon ſang 
& de mes forces, fi ma vie pouvait 
lui etre de quelqu'utilitẽ, je les lui 
ſacrifierais ſur le champ & ſans heſi- 
ter, dut- elle ignorer encore une fois 
mon devouement pour elle. Mais 
j'ai droit de me plaindre de l'injuſ- 
tice & de Foubli affect des Officiers 
Supericurs, - Plus d'un n'ignoraient 
pas la maniere dont je me ſuis con- 
duit dans la derniere bataille. J'eſpe- 
rais obtenir à la premiere promotion 
un grade plus avance, ou du moins 
une modique retraite- qui m'aurait 
mis 


A 
mis à meme de paſſer le reſte de 
mes jours dans le fond d'une Pro- 


vince. Eh bien! cette promotion 


arrive: & dans le tems que mes 


| Superieurs me flattaient le plus d'un 
avancement prochain, je me vois 


reforms! Les grades avancts & le 
mien furent donnes a des jeunes en- 
fans de qualitẽ qui pouvaient dans 
la ſuite devenir de forts bons Offi- 


ciers; mais dont la jeunefle & Vin- 


experience n'avoient pas le droit, 
J ole le dire, de commander ou de dẽ- 
placer un Militaire tel que moi. 

— Mais, Geſki, il eſt impoſſible 
qu'on vous refuſe une penſion. Que 
ne penctrez-vous juſqu'au Trone ? 
Que ne decouvrez-vous à notre Roi 
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( 132 h 
votre poitrine cicatriſee & vos che · 
veux blancs? Allez lui raconter ce 
que vous avez fait pour la Patrie & 
pour ſon ſervice; VArmee entière 
portera, $1] le faut, temoignage de 
ce que vous avancerez, 
_ —Lorſque Yai quitte Kae je 
penſais, ion cher Morand, tout 
comme vous; je croyais le Monar- 
que acceſſible i tous ces Sujets, & je 
venais lui demander raiſon de Vin- 
Juſtice quꝰon me faiſait. Mais que je 
fus ervellement deſabuſc ! Que je 
connaiſſais mal la Cour (1)! De la 
premiere anti-chambre, je fus arrete 
par un tas de canaille en livree, qui 
fans 


"and J'ai pu ſervir la Cour, & non pas Ia”. 
connaitre. Vor r. Semiramis. 


6133) 
fans ẽgard pour mon age & ſans reſ- 
pect pour mon tat, ſe mirent à rail - 
ler mon habillement & ma figure. 
Jallais quitter cet endroit venal, 
lorſque je fus accoſtẽ par un Sergent 
de ma connaiſſance à qui jexpoſai 
| fans ditour ma fituation & mon em- 
barras. Quai! ce reſt que cela, 
me dit-il, venez avec moi, je vais 
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vous faire obtenir ce que vous me 


« demandez; mais il faudra faire 


c certaine petite demarche qui vous 
«© coùtera un peu,—Eh! quelle de- 
&« marche, lui demandai- je? — Je 
vais, reprit-il, vous introduire 
chez la Maitrefſe d'un Valet-de- 
Chambre du ſecond Commis du 


Bureau des graces; il faudra, il 
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% vous platt, vous preter à toutes ſes 5 

. fantaiſies & vous trouver exacte- 

* ment tous les matins à fon lever. 

42 Voyez fi cela vous convient.“ 

. Quel role aviliſſant pour un Guer- 

rier de mon age! Qui, moi, que 

Jaille degrader ainſi mon etre! Que 

Jaille ternir en un moment tout ce 

que je puis avoir fait de beau! Non, 

non, mon cher Morand, je rattache 

pas aſſez de prix aux aiſances de la 
vie pour lui ſacrifier ma fierte, Si 

le malaiſe & Pinfortune abregent mes 


jours, je mourrai du moins fans 
rougir, & tel que J'ai vecu. 
Fa Que je reconnais bien Ià votre 
grandeur dame! Mais oſerai- je, 
braye Geſki, vous faire une pro- 
paoſition: 


( 135 ) =_ 
poſition, Je jouis d'un bien aſſe 
honnete : vous connaiſſez le carac- 1 
tère de mon ẽpouſe qui me Va pro- 5 9 
Cure : rendez nous heureux: venez 
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honorer notre demeure par votre 
preſence, Ne faites plus rougir la 
Patrie de voir ſon plus gEnereux dẽ- 
fenſeur oblige de demander ce ll 
qu'on aurait d6 mettre à fes piedsz. 
Venez attendre dans le ſtjour de | 
Pinnocence & de la paix, le partage 
de Phomme juſte & la recompenſe 
de vos vertus. Jai un fils, Geſki, 
je vous confierai ſon enfance. Que 
fidèle à vos legons, anime de votre 
exemple, il devienne un jour le 
ſoutien & la conſolation de mes 
vieux jours. Formez, en un mot, 
M 3 . 
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vn bon Citoyen, & C'eſt ainſi que 
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vous vous vengerez de la Patrie qui 


vous a mẽconnu. 


A peine Morand eut-il achevẽ ces 
paroles, que le reſpectable Vieillard 


ſe lève les yenx enflammẽs de re- 
connaiflance, & lui tendant la main 
avec une franchiſe militaire, il lui 
dit: Mon ami, touchez la; J accept: 


vos offres S ce que ma ferte m aurait 
fait refuſer de tout auire, je Paccorde 


"| votre bon cæur. 


A ces mots ils ſe I&vent, quittent 


la table, payent leur cot & ſortent 


du Cabaret charmẽs Yun de J autre. 


CHAP; 


CHAPITRE XXVII. 
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Seeger. li) 
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2 Heros diſgracis navait pas 
perdu un mot de tout ect entretien. 
Les vertus, les malheurs & la fer- 


metẽ de Geſki rẽveillèrent en lui 


ſon ancienne Philoſophie que la cor- 
ruption de la Cour avait etouffee, 
mais non pas eteinte,—A cela, dit-i}, 


je mai rien à repliquer. Voici ce 


qui s'appelle eſſuyer toutes les in- 


juſtices de la fortune, dans le tems 


4 ; E N | - 


(1) Pai tache d'imiter dans ce Chapitre 
la marche incgale des reflexions» 
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| que. la vertu & les ſervices de ce 
brave homme le rendent digne de 
toutes fes faveurs.— Mais, moi, 
pour avoir droit de me plaindre 
quieſt-ce que Yai fait! Quel ſervice 
aije rendu ? Pai gueri un chien, & 
on me fait Generaliflime de toutes 
les armẽes du Royaume de Cathai, 
Vous m avouerez que cela eſt un 
peu leſte, & que la rẽcompenſe eſt 
plus que proportionnee au ſervice— 


Oui, mais at pris la ville de Capra; 
| Fai gagne une grande bataille ; j'ai 
ſauvẽ cet Etat; j'ai, —Arlequin, 1a, 
de bonne-foi, dis moi mon ami, fi 
tu as coopere en la moindre choſe 
A toutes ces belles actions. Avoue 
le: n eſt · ce pas plutst la bravoure 

de 


(' 199 } 
de tes Soldats qui a tout opere ? 
Tous les Cathaiſtens à la verite 
t'en ont attribuẽ l'honneur; mais 


5 2 2 N LS 2 > F 
— — Ns e 4 2 8 3 
8 N al * N 7 5 
oo rn ng ee" wy" 2 1 — 2 


pour ſavoir fi c'eſt à juſte titre, tu 
nas qu'à te rappeller ce que tu fai- 
fais pendant ces terribles momens; 
Pendant la priſe de la ville de Capra 
 netais-tw pas guinde ſur une mon- 
tagne eloignee de la Ville au moins 
de trois bons quarts de lieue ?—. 


Oui, jen conviens; mais .quieſt-ce 
| qui ſauva les Habitans. de cette 
Ville de la fureur des Soldats? 

Cꝰeſt moi, peut- etre — Sans doute, 

auſſi tu jouis a, preſent de ta bonne 
action.— Si tu les avais pilles, ex- 
torques, maſſacrẽs, quelle ſerait z 
preſent ta ſituation !—Que tu ſerais 
wy a plain- 


( 140 ) 
2 plaindre Tu n'es que mal- 
heurcux ; eh bien, tu ſerais mal- 
| heureux & coupable!—C'eſt vrai.— 
Quand j jv penſe, cela me ſoulage.— 
Eh puis comment puis. je etre mal- 
f heureux ſi je mai point de re- 
mords.— Quant à la bataille tu ten 
fouviens,—Oh ! ne parlons pas de 
cela, — J&tais niche dans les ro- 
ſeaux.— Ah mon Dieu que Pavais 
peur —Combien de fois n'aurais-Je 
pas envie dans cette maudite poſture 
ma. fituation actuelle ! — Et tu te 
plaindrais! Non, non, Arlequin, ne 
fois pas i ſot.—Oui, mais ce coup- 
de ſabre qui me balaffre encore 
toute la figure, vous m'avouerez 
du moins que je le regus brave- 


ment. 


* 


( 142 ) 


* | 5 4 I 
ment. — Oh! pour ga, tres brave- 


ment, en criant comme fi on vou- 
lait t ẽcorcher, & en te laiſſant choir 
à terre plus mort que vif,—Ceſt 
juſte, il faut en convenir : je ſuis 
un poltron, un mauvais General, 
incapable de commander à tant de 
braves Guerriers.—Mais j'ai fait du 


bien; j ai ſauvẽ᷑ la vie a plus de 6000 


de mes ſemblables ; je ſuis un bon 
gargon; j'ai du naturel & cela vaut 
bien tout le reſte.— Pour ce qui eſt 
de ta diſgrace tu n'as nul ſujet de 
te plaindre: du néant on t'a fait 
Generaliflime pour avoir gueri un 
chien; & tu rentres au neant pour 
n' avoir pas voulu guerir un Chat: 

8 cela fait quitte.— Mais de bonne foi . 
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crois- tu avoir perdu à Etre diſgra- 
cie? Conſulte- toi. As- tu jamais 
golite dans ta brillante carrière un 
| inſtantde bonheur & de tranquillite? 
Toujours dans les ſoucis,' toujours 
dans. la crainte, toujours ſur la rẽ- 
ſerve; oblige de feindre, force d'ap- 
prouver ce qui te choquait, tu n'ex- 
iſtais pas pour toi, tu exiſtais pour 
les autres. Compares à cette ſitua - 
tion genante, a cette grandeur tyran- 
nique ces heures dẽlicieuſes & fi 
ſouvent repetees que tu paſſais au 
Cabaret avec tes connaiſſances & 


amis, toujours à boire, à rire, à | 
cauſer, à politiquer Gazette en main. 
Ah mon ami! quelle difference !— 
Oui, je dois remercier le Ciel de ma 
6 diſgrace, 


= 


RS, 
| diſgrace qui en me faiſant rentrer 
dans Vetat pour lequel j'etais ne, 
me met à meme d'en gotiter encore 
toutes les douceurs.—Allons, ſortons 
d'ici, ne tardons pas à rentrer chez 
nous & - nargue de l'ambition.— 
Oh, que ma femme & mes amis 
ſeront charmes de me revoir! Quel 
je vais avoir de plaiſir à leur raconter 
toutes les aventures qui me ſont 
arrives - Mais il faut taire & 
pour cauſe certaines circonſtances 
qui. — Sans doute, & je ſerais un ſot 
fi }agiſſais autrement. Que je vais 
Etre confidere d'eux! Avec quel 
attention ils vont m'ecouter ! Il me 
ſemble les voir.— Mais marchons.— 
Li-deflus, Arlequin ſe lève, paye 
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ſon &Ecot, ſort de Pauberge, entre 
chez un Frippier, achete un mẽ- 
chant ſurtout, sen revet avec autant 
de gaiete que fi ceũt Ete le manteau 
Ducal & prend le chemin de ſa 
maiſon, Mais une reflexion vient 
Varreter au milieu de la route, 
Doucement, ſe dit-il, je vais entrer 
chez nous de but- en blanc ſans 
aucune preparation, Ne ſerait-il 
pas plus convenable de rẽpẽter au- 
paravant en moi mEme ce que je 
dois raconter touchant mes hauts 
faits, afin de ſavoir à quoi m'en tenir; 
& de ſupprimer ſans miſcricorde 
tout ce qui pourrait nuire à la ma- 
jeſtẽ de mon Sujet, tel que Vayen- 
ture de la tranchee, la montagne & 
les 
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les lunettes, avec ces diables de ros 


ſeaux & ces maudits Grenadiers 


Bambouens caches derriere un buiſ- 


ſon? Toutes choſes fort inutiles.— 
D'ailleurs, il faut ſe conformer à 
Puſage.—Oui, c'eſt bien raiſonnẽ.— 
Allons nous promener au Volmera 
comme nous ne manquons pas 
d'eſprit nous arrangerons cela le 
mieux du monde. Ayant acheve 


ce beau Soliloque, Arlequin dirigea 


ſes pas du cote de cette promenade. 
Il aurait, je crois, paſſe tout le reſte 
de la journee à $'y promener & I 
batir ſon Roman, ſi la faim ne Veut 


averti qu'il Etait tems de manger. 


L'Ex-General toujours fort docile i 
une raiſon ſi Energique prit ſur le 
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Aw). 
champ le chemin de ſa maiſan. 11 
Etaitdeux/heures apres midiJorſqu'il 
arriva a ſa porte, ſaus que le Peuple 


I qui la veille Vavait dẽvoré de ſes 
regards, elit fait ſeulement atten- 

| tion a da perſonne. —Tant les hon- 

-neurs, les titres pompeux, un char 
triomphal, un habillement magni- 

. que changent I Homme! 
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tu 
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frappa dou 


ſa la bouti 
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derrière, „ approcha de ſa fidelle 


"venir 2. 
queur des Bambouens 
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s la chambre du 
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paule & lui dit d'un 
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cenent 
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femme !” La bonne Dame 
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4 fant ?— As-tu eu du bonheur 
« Nous apportes tu quelque choſe 
e pour faire rouler le menage ?— 
LA. Tu mentends ! — Pour de 
Pargent, ma Femme, i je nien ai 
« guères; mais en revanche Jap» 
« porte une bonne doſe de Philoſo- 
«© phie,—Ah! montre-moi de cette 
0 graine· Ia, je wen ai jamais vu. 
. Cela ce vend-il bien bien cher ?— 
Mais il faut que je Vembraſſe. 
„ Ah mon Dieu! qu'eſtce qu'il a 
« au viſage >=Ah Ciel, quelle ba- 
„ laffre l- Tu tes griſe quelque 
part, Ivrogne, & on Ya ſans doute 
6 cognẽ la face avec une bouteille: 
Voila ce que c'eſt que. — Tais-toi, 
t ma Femme, tu ne t'y connais pas: 
6. 
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7 ce ſont d'honorables marques. 


& Qui, vraiment, c'eſt bien beau! 
« Enfin le voila! Le pauvre chet 
60 homme! Raconte moi done ce qui 
20 f alt arrivẽ.— Oh! ga demanderait 
c trop de tems; qu il ſuffiſe de te 
dire que j'ai &te Generaliflime de 
« toutes les troupes dy Cathai.— Je 
« ne te comprends pas. Je Cexpli- 


* 
LY 


« querai cela mieux dans la ſuite. 
6 Mais apporte-moi quelque choſe 
« 3 manger, car je commence I 
* avoir faim.—Le pauvre gargon'! 
Tiens, lui dit-elle en lui jettant ſur 
. la table un quartier de pain) mange.“ 
Arlequin prit le morceau, le re- 
tourna en tous ſens en le conſiderant | 
attentivement, & dit: © mais ma 
FH N 3 C femme 


0 


« -SRiperance f * 
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ce femme, c'eſt bien ſec.--Ah ! je 
ce t'entends : voĩci de quoi - Phu- 


«© mecter.— Bon ga. — Oui, mais ce 


40 n'eſt que de l'eau l- Te voila 
_ © bien à plaindre, —Nas-tu pas 


«© beaucoup gagnẽ pour boire du 
6 vin ?—Ecoute; prends tes outils, 
travaille, gagne ta journẽe. Ce 
1c ſoir nous ferons venir le compere 


> 


„ Jaques & la couſine Marguerite, 


6 puis tu nous raconteras toutes tes 
&« ayentures en buvant quelques 
«© chopines de vin, — Morbleu, 


LAY 


4 voilà ce quis'appelle parler raiſon, 


« ca! Tu es tout: à-fait perſuaſive. 


% Allons! travaillons, puiſqu'il le 
o 


faut, en attendant la ſoirce—Ah |! 
cc c'eſt une bien bonne choſe e 


CHAPITRE XXVIL 


can gu perlt font rarement c ceux qui 
; Alen ent. 


Nin qu Arlequin gueri de ſon 
ambition coulait dans le ſein de ſa 
famille des jours heureux & pailibles, 
tous les Cathaifiens frappes-de fa 


diſgrace ne ſavaient à quoi en attri- 


buer la cauſe, Chacun raiſonnait à 
fa guiſe, ou d'après les Gazettes. 
11 ᷑tait le ſujet de toutes les con- 
verſations : en particulier, en pu- 
blic; dans les familles, dans les 
Cafes, on ne parlait que du Prince 
; &'Arlequino, Dieu Trait quel dẽ- 
bordement 
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i 
T7 


e 
bordement de paroles cet ẽvènement 
occaſionna! L'idẽe qu'on s*tait 

formee. de ſes talens militaires ; les 
ſervices qu'il avait rendus à fa Patrie; 
la maniere dont il $*crait conduit 
durant le cours de fon Elevation ; 
les honneurs innouis qu'on lui avait 
rendus; fa diſgrace encore plus ẽton- 
nante ; ſa prompte diſparition; le 

filence myſterieux que la Cour 
affectait. Quelle mine feconde 
pour la malignite & pour les fauſſes 
Interpretations | Que de raiſons pour 
accuſer le Monarque d'ingratitude! 


Eut- il jamais un Sujet plus propre 
a alimenter les converſations? Auſſi 
les bavards Cathaiſiens n'eurent garde 
de le negliger. Ils le retournèrent 
8 En 


0) 

en tous ſes ſens, le montrerent ſous 
tous ſes points de vue. Il n'y eut 
pas de grimaud qui pour faire hon- 


neur à ſa penetration, ne pretendit 
connaitre la vraie cauſe de fa diſ- 


grace. Mais quand la matière vint 


A tarir, les diſcours ne tarirent point 


pour cela: on commenga ſur nou- 
veaux frais; on repera ce qu'on 
avait déjà repete cent fois, & la 
fureur de parler n'etait pas encore 
ſatisfaite. Au contraire, Vires ac- 
guerit eundo; lorſqu'une aventure 
arrivẽe à certaine Actrice changea 
tout d'un coup la converſation, & 


relẽgua la diſgrace d' Arlequin dans 


 PHiſtoire Ancienne. Mais la Pro- 
vince plus tenace ne lichait pas priſe 
ſi ailement ; 
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fi aiſcment ; & Von veritretenait ens 
core du Vainqueur des Bambouens, 
tandis qu'on riait à Cekat de Faven- 
ture galante de la Comedienne,— 
Heureux Peuple ! dont la langue eſt 
fans ceſſe mouvante, qui, ſatisfait 
de pouvoir épigrammatiſer, chan- 
ſonner, dedaigne ce que les autres 
Nations envient ou poſsèdent; & 
qui attendrait pour crier à la tyran- 
nie, qu'on vint lui couper la langue. 
Mais pendant que le reſte de la 
Nation ſe bornait à des plaintes 
vagues & à des conjectures inutiles, 
les Citoyens de la ville de Capra 
touches de reconnaiffance au ſouvenir 
de la conduite humaine & genereuſe 
que ce grand Homme avait tenue | 
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a leur ẽgard, deputerent quatre des 


* 
Pr, 


& de ne po 
la Ville qu'ils n'en euſſent apportẽ 


F 
— 


uval 


* 
* 
U 


rincipaux dent eux, avec ordre de 
retraite ; 


actes afin de decouvrir le lieu de fa 


des nouvelles 
ſes, 


b 
taire les perquiſitions les plus ex- 


\ 
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CHAPITR E XXIX. | 


= 
3 force de chercher on trouve. 


Cr. Meſſieurs a nent leurs pas 
i vers la Capitale du Royaume; & 5 
force de perquiſitions ils ſęurent 


| d'un des amis du Heros diſgracie, 
le lieu de ſa demeure, ſes facultes 
1 & la profeſſion qu'il exeręait. Les 
Envoyes quoique ſurpris d'appren- 
dre qu'ils devaient laconſervation de 
leurs biens & de leur vie à un pau- 
vre Savetier, penſaient aſſez noble- 
ment pour ne pas rougir de pre- 
ſenter a 1 admiration & à la recon- 
naiſſance de leurs Concitoyens, un 
a is og 
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Se cene des Fa rares. 


Us: Side ſoirte thier Arlauio 
aſſis au coin d'un bon feu racontait 2 a 
ſes Amis le role brillant qu'il avait 
jouẽ ci-devant. Jamais Orateur 
n'avait ete fi diſert. Anime par 
' FYamour-propre, charme de Vatten- 
tion qu'on lui pretait, il redoublait 
d'ẽloquence; tandis que les Audi- 
teurs ſurpris, Pceil fixe, l' oreille ou- 
verte & la bouche beante, ne ſavaient 

que croire de tant de merveilles. 
_ L'Orateur en Etait au plus haut 
abrieds- de ia gloire: deja il avait 
racontẽ 


< 159 * 
Taconte la is de Capra. A | 
Il peignait alors a Faſſemblce atten= — 9 
tive Peclat ẽblouiſſant de ſon triom- 9 
Phe, lorſque quatre Inconnus qui bl 
paraiſſaient Etre des perfonnes de 
diſtinction entrerentPun apresPautre 
dans la chambre, & vapprocherent 
avec reſpect & gravitẽ du Heros diſ- 
gracie, qui tout Etonne ainſi que le 
reſte de la compagnie, ne ſavaitce que 
fignifiait cette apparition ſinguliere. 
Apres un moment de filence un 
de ces Meffieurs prit la parole & 
Padreflant au Prince FArlequino, 
il lui parla de cette manière. 
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Monſeigneur, la ville de Capra vive- 
ment affligie de la diſgrace que vient 
a eprouver Vatre Excellence, nous a de- 
55 putts 


(wy _ 
tacher de vous la rendre douce autant 


qu'il le ſerait en notre pouvoir. 

Votre Excellence accoutumie aur 
aBions beroiques & au vertus qui 
| bonorent Phumanite, aura pu oublier 
ia grandeur dame & la giniroſiti 
u elle a deploytes envers nous, en 
ſauvant notre malbeureuſe Ville du 
pillage des Vaingqueurs & de la fureur 
des Soldats; mais nous, nous ferions 
les dermers des _ hommes 2 un pareil 
bienfait nous ſortait jamais de la 
me moire. eee 

Permettez. Lone, Monſeigneur, que 
nous temoignions à votre Excellence 
toute la gratitude & la reconnaiſſance 
dont nous ſores pintires,. en la priant 
de 


die vouloir bien choifir dans notre Ville} 
un aſyle on elle qrouvera tout ce qui 
peut flatter un homme ſenfible: un air 
pur & ſalubre, une aiſance bonntte, 
des Citoyens vertueur & recomaiſſans. 
Sa Majeſt# penſe, ſans doute, trop 
noblement pour Soppoſer à cette effuſion 


8 notre eee ac W.. 1 a vinera- 


| Trone, lui prouvera combien nous ché- 


riſſons le Trine & celui qui Pace 
cupe. Ainſi, Monſeigneur, nous u 4. 


tendons que votre riponſe pour nous 


decider. Oſerions- nous eſptrer 4 elle 
nous ſera favorable, & que votre 
Excellence voudra bien Babiter la meme 
Ville que ſon courage luia acquiſe, que 
fon humanite a ſauvte, & on; tout lai 
"O's rapppelera 
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rappellera la mmoira * bonne 


 L'Orateur ſe tut en cet . 
pour attendre la rẽponſe de Mon- 
ſeigneur, que ſa diſgrace avait ren- 
du Philoſophe, & qui le fit bien 
voir par le Diſcours ſuivant qu'il 
prononga d'une voix grave & 
. 


Nsstiuns, 


0 1 eſt bien Datteur * voir ſes 
bienfaits amplement payẽs par la 


_ 
> 


te“ noble reconnaiſſance de ceux qui 
& leg ont regus. Mais permettez- 
moi de refuſer les offres que vous 
1 me faites ſi genẽreuſement. Vous 
4 voyez, Meſſieurs, mon ẽtat: le 

« Ciel 


( 163) 
Ciel me fit naĩtre pour le remplir; 
© & je Vai rempli en honnete 
% homme. L'ambition me priva 
« pour un tems des douceurs qui y 
e ſont attachèes; mais la diſgrace 
e qui vient de m'arriver a dẽtruit 
ec ambition; & Fai retrouvẽ avec 
« la fimplicite de mon premier tat 
« le bonheur que Pavais' mẽconnu 
& la Philoſophie qui m'apprend 
4 de plus en plus à le conſerver. 
* Ainfi, Meſſieurs, ſouffrez que je 


„ refuſe.—Mon ami, vous etes un 
* ſot avec votre Filofe (Secria ſa 
« femme impatientee) Meſſieurs, ne 


&< Vecoutez pas, il eſt fou. Com- 
« ment jarniguienne | refuſer une 
bonne table qui ne nous coũtera 


6 
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c rien, une bonne maiſon pour la- 
quelle nous ne paierons pas de 
« loyer, avec peut- tre une bonne 
cc rente vilagere! il faut, ma foi, 
e avoir perdu l'eſprit. Eh l pardi, fi 
6 les allouettes nous tombent toutes 
„ röties dans la bouche il n'y a 
« qu'a.— Taiſezvous, ma femme, 
“ vous ne ſavez gueres ce que vous 
« demandez, interrompit gravement 
© le Philoſophe.— Tarare! Chanſons 
cc que tout cela. Meſſieurs! ne 
i vous mettez pas en peine; allez 
64 toujours votre train, je vous en 
« conjure. Je ſaurai bien le mettre 
e 3 la raiſon, moi: entre nous, je 
6. le mene par les lifieres, Ainſi, 
0 Meſſieurs, je ne vous demande 


do 


qu'une 
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ec qu'une petite heure pour faire nos 
* paquets & puis nous voila prets. 


Monſeigneur, reprit un des De- 
te putes, daignez condeſcendre aux 


* deſirs de votre Epouſe & aux 


* ndtres: -ſouffrez que notre Ville 
« puiſſe ſe glorifier de vous poſſẽder. 


Quant aux frais du voyage, n'en 


*© ſoyez point inquiet. Voici, ajouta- 
4e t-il (en poſant ſur la table une 


“ groſſe bourſe pleine d' argent) voici 
«© une ſomme deſtin&e pour cet effet. 


66 S1 cette ſomme n'eſt pas ſuffiſante, | 


votre Excellence n'a qu'a le tẽ- 


* moigner; elle obtiendra d'autres 


< ſur le champ. 
« Ah pardi! voila ce qui s'appelle 


de braves Meſſieurs, ga; (s „ 
of la | 
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la tendre Epouſe du General en 
claquant les mains de joie) allons, 
« mon ami, allons, viens m'aider i 
* deménager. Mais remues - toĩ 
“ donc; te voila campecamme une 
« groſſe ſouche. Eſt-· ce que cet ar- 

6 gent- là ne te fait pas plaiſir, dis?“ 
En diſant ces mots, elle faiſait ſon- 
ner les eſpeces aux oreilles d' Arle- 
quin, qui a ce ſon harmonieux ſen- 
tit peu-a-peu ſa Philoſophie 8'et 12 % 
dre, à-peu- près comme le Fils A 
calmait par les doux accords de ſa 


harpe les emportemens & les fureurs 
du farouche Roi d'Ifrael. 

C'eſt ainſi que Monſeigneur le 
Prince preſſe de plus en plus par ſes 
Amis, par les Deputes & par ſa Fem- 
"mis; 


me, ſe leva bruſquement en diſant: : * 
6. eh bien, Meſſieurs, puiſque vous le i 
cc voulez abſolument, Jy conſens. | | 
& Pirai dans votre Ville; mais à con- il 
40 dition que ſi je n'y trouve le bon | 
© heur, je,—Nous vous le promet- 


& tons, $'ecrierent les Deputes,—Je. 
ce tele promets, s'&cria ſa Femme 
* tranſportẽe d'aiſe (lui ſautant au 

4 col & le baiſant le plus cordiale- 
* ment du monde) viens ſeulement 
& avec nous, & tu verras.” 
Quelques inſtans après, les Dẽ pu- 
tes charmẽs de la reuflite de leur 
voyage prirent congẽ de la compa- 

gnuie aſin de precipiter leur depart ; 
laiſſant le Heros Philoſophe jouir des 
carefles de ſa chere Moitie & des. 
fẽlicitations de ſes Amis. 


— — 


CHAPITRE ANN. 
Ainf finit mon U orie. 


e nd detaille avec tant de 
ſoin la fameuſe Bataille à laquelle 
Arlequin n'aſfiſta pas: après avoir 
decrit la pompe & ẽclat d'un triom- 
phe qu'il avait fi peu merite : je dois 
ſans doute & I bien plus forte rai- 

ſon peindre la reception glorieuſe 
que lui firent les Habitans de Capra; 
parce que l'action humaine qui excita 
leur reconnaiſſance il en - &tait Pu- 
nique Auteur; parce que je fais plus 
de cas d'un Homme ſenſible & bien- 

faiſant que de tous les Conquerans 
du monde; & parce que j eſtime aſlez- 
55 mon 


6690 


mon Lecteur, pour croire qu'il lira 


avec plus Minteret la Deſcription 


modeſte & touchante de Citoyens 
ſenſibles & reconnaiflans, ; accourant 


en foule, ſans ordre & ſans appiets 


au- devant de celui qu'ils nommaient 


leur Liberateur, que lorſque je fai- 


ſais paſſer devant ſes yeux un Cor- 


tege magnifique, un Eſcadron nom- 


breux, une brillante Cavalcade, un 
Char de Triomphe, des Etendards, 


des Drapeaux, un Trone éblouiſ- 


ſant, un Monarque Automate, un 


Peuple ivre & inſenſẽ, qui les yeux 
fans ceſſe fixes ſur le General raſ- 


Jafie de gloire & d' honneur admi- 
rait le eee & ne voyait * 
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Je teſt pas que les Magiſtrats de 
Capra pour recevoir notre Heros 
euſſent nẽgligẽ de faire tous ces pre- 
Paratiſs ſomptueux, qui flattent autant 
Yorgueil de celui qui les ordonne 
que de celui qui en eſt Vobjet, Mais 
pendant qu'on deployait pour cet 
effet tout Veſprit inventif d'une Na- 
tion ingenieuſe; pendant qu'onetalait 
toutes les richeſſes qu'un commerce 
immenſe & ſuivi peut procurer à une 
grande Ville; pendant que ſur un 
Theatre ſuperbement decore les Co- 
meẽdiens repetaient leurs roles & les 
Muſficiens leurs ſymphonies; pendant 
que dans la Place publique les Guer- 
riers exẽcutaient leurs manceuvres ; 
pendant que les Poëtes ſaignaient 

| leurs 


69) 


leurs veines poẽtiques; pendant que 


les Bourgeois s occupaient à embellir 
leurs maiſons; & pendant que chacun 
crut prouver par des idees biſarres 


la fineſſe de ſon got 

Voila que tout d'un coup un Ca- 
voalier arrivant au grand gallop, fend 
la preſſe, penetre juſque dans la 
Place publique en s ẽcriant: Il vient, 


il vient, je Pai vu, lui, ſa femme & 
(os Deputes. I weſt plus gu d une 


petite lieue d'ici. | 

A Vinſtant toutes les bouches re- 
petent : i} vient, nous le verrons. 
Vive le Prince d Arlequino! Courons 
vite, nous arriverons les Premiers. 
Et tout de ſuite, ſans ſe ſoucier 
des roles qu'on devait jouer Peuple, 

= Magiſtrats, 
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Magiftrats, Nobleſſe, Comeédiens, 
Poëtes, Ouvriers, Muſiciens, Fem- 
mes, Enfans, tous courent, tous 
sẽlancent. Les Ares de Triomphe, 
les decorations du Theatre ſont 
renverſẽs, briſes & foules aux pieds ; 


le s Officiers & les Soldats abandon- 


nent le champ de bataille ; les Dra- 
peaux ſont. dechires en mille 
pieces, & Von jette ſes armes & ſes 
inſtrumens comme un poids inutile. 
En un clin d'œil la Ville fe trouve 
deſerte & la campagne couverte de 
monde. Tout eſt mele, tout eſt 
confondu : on ne diſtingue plus, ni 
rang, ni grade, ni naiſſance. Le 
ſeul honneur, la ſeule gloire qu'on 

ambitionne, c'eſt de voir-le premier 
. "ls le 


497 
le Prince d'Atlequino. Bientòt an 
decouvre de loin un Equipage, on 
Secrie: eſt Ini! dt lui! il nan 
faut pas dauter, courong. On ſe hate, 
on double le pas, on coure, on vole, 
on avance, on arrive. & on recan- 
pait le portrait qui ètait a * 
tous les cœurs.— 70 
Infaàme Néron! Monſtue a 


naire! Lorſque tu crus adoucir par 


Yeclat d'un triomphe ridicule, Phore 
reur qu'on avait de toi & de tes for- 
faits, & la haine que Cavait vout᷑ le 


genre humain; dis, Etre encore plus 


vil que le lache Senat qui eut la 
paſſeſſe de deéifier tes crimes; dis, 

toi & tous ceux qui te reſſemblent, 
© les acclamations interefles des 
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(14) 
Mercenaries & des Eſclaves; ſi les 
fades éloges de tes Valets, je veux 
dire, de tes Courtiſans, ont la moin- 
dre conformitẽ, le moindre rapport 
avec cet attendriſſement, ces tranſ- 
ports, ces cris de joie toujours rẽpẽ- 
tes, toujours expreſſifs & toujours 
plus eloquens par leſquels un Peu- 
ple ſenſible rend hommage à la ver- 
tu? Digne Epoux de Sporus ! tu ne 
le ſavait que trop; mais ton ame 
abatardie eùt- elle jamais oſẽ former 
le projet de faire taire les ſoudoyes 
& de laiſſer parler le Peuple 
Mais pourquoi dans ce jour conſa- 
cre à la reconnaiſſance & a la vertu, 
od l'on voit un Peuple ſenſible faire 
couler par ſes naifs tranſports les 
larmes 


( 193 ) 


larmes des yeux de celui qui en eſt 

Pobjet? Pour quoi, lorſc ue mon 
pinceau ſe plait à peindre des hom 
mes le nom d'un Monſtre vient ſalir 


mon imagination? Ah! laiſſons les 
Tyrans & les Scélérats gemir en 


eux· mèmes du ſucces de leurs crimes; 


mais nous qui chériſſons la vꝝxR Tu; 


nous, dont l'heureuſe mediocrite 
nous met a meme de la pratiquer 
ſans effort; contemplons toujours 
cet homme qui apres avoir joui de 
tous les honneurs capables d'aſſouvir 
ambition la plus dẽmeſurẽe, arrive 
dans la Ville qu'il a ſouſtraite aux 


flammes, au pillage, voyant ſes 
ſemblables qu'il a ſauvẽs de la mort 
le benir & faire des vœux ardents 

| pour 


. 


( 176 ) 
pour fa conſervation, serie avec 
toute Venergie de la ſenſibilite : An! 
CE JOUR-CI EST LE PLUS BEAU 
JOUR DE MA VIE. 


1 .N; 


H eureux ceux dont la midiocrits les 
met q mime de pranguer la vkxru 


ſans effort ! 


Heros Moderne. e 31. Pa. 9 


O. V. ous voila nn 3 


Vous etes entré aſſez legerement 


dans une Carriere dont, peut-etre, 

vous n'avez pas bien reflechi ſur les 

perils. 

F. Quoiqu'il m'arrive, je vai 

rien à me reprocher. Mais de quels 

_ perils voulez-vous parler? 
FP 1 © 
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Ce Dialogue ne ſe trouve pas dans la 
premiere Edition, 
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0. De * perils! Belle queſ- 
tion! Vous vous a'taquez aux Hom- 
mes les plus puiſſans, les plus en 
Etat de mal faire & ſouvent les plus 
enclins vous les tournez en ridi- 
cule: vous dévoilez les motifs, les 
cauſes de leurs plus brillantes ac- 
tions: vous les depouillez de leur ha- 
billemens de Parade, de leur clin- 
quant: vous leur arrachez leMaſque: 
vous les montrez enfin tels qu'ils 
ſont. Les montrer tels quiils ſont. — 
ah! croyez vous qu'ils vous par- 
donneront cet attentat 13, & que 
vous leur echaperez ? Jeune Hom- 
me, ne me demandez plus quels 
dangers on court à devenir Auteur, 
& ce qui pis eſt, Auteur Satiriſte, & 


C 


(ng) 
ce qui eent fois eſt plus à craindre, 
Satiriſte des Grands! — Ah fi 
vous m'en aviez cru, vous auriez 
ſuivi une route toute oppoſce, bien 
moins dangereuſe & peut-· tre m- 
me lucrative. 
N Je vous entends. Dans 1'poir 
: d'un gain ſordide. J'irais augmenter 
la foule de ces Ames baſſes & venales, 
de ces Eſclaves de Or & du Pouvoir, 
ſouples inſtrumens qui ſaliſſent les 
mains de ceux qui les em ployent, & 
dont Pinfame encens ne fume qu'au- 
tour de ces Idoles dorces dont il im- 
porte de derober aux yeux du Peu- 
ple la vile matiere qui les compoſe 
& qui perce à travers leur vernis, 
Ou bien, j crirais un de ces Romans 


inſipides 
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infipides & igſigniſians, de ces jolis 
riens proteges par nos Elegans, qui 
forment une partie du papillotage 
du jour, circulent ſur les toilettes & 


en ſortent auſſi fardes que les viſages 
de celles qui les liſent, ou que les fri- 
voles Maximes qwils contiennent. 
Et pour rendre ce bel ouvrage plus 


lucratif je le couronnerais d'une 


_ Epitre dedicatiore, adreſſte à une 


certaine Princeſſe dont je ne con- 
naitrais que le nom & Vimmenſe 


Fortune, & ſi on en prenait les 
| Eloges a contre ſens ils deviendront 


_peut-eire des veritess Mais fi ce 
moyen là ne me rèuſſit point, pour 


| obtenir un prompt debit & Par con- 


ſequent ſuivre des vues lucratives, je 
plongerais 


6181) 


Plongerais ma coupable plume dans 
Fencre ſale de la lubricite: je ta- 
cherais par les peintures les plus gro- 


ſteres & les plus degoutantesd'exciter 


les deſirs lacifs de ces Etres blaſes, 
viellis avant le tems par la Debauche, 
& qui ne manifeſtent d'autre ſigne 
de vie, que pour ce qui fait 


frẽmir la Pudeur, outrage la Nature 


& les degrade audeſſus des Brutes · 
A la honte de la Nation cet écrit 


obcene me deviendrait peut- etre pro- 


ductif; mais Yattirerais ſur moi a c 
fur le reproche de ma concience, 


celui des autres & par conſequent le 
malheur de ma vie. Voici un autre 


moyen lucratif qui ſe preſente (cat 


je vous aſſure dans ce Siècle fertile 


oo il 
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il nen manque point) c'eſt celui de 
vendre ma plume aux Hommes en- 
place, contre ceux qui ne le ſont 


plus: de faite l' Ane dans la Fable 
du vieux Lion, c eſt-à- dire, d'in- 
ſulter a ceux qui ont pillè Etat, 
pour excuſer ceux qui le pillent; 
ou plutot, en dẽplorant les reſſources 
eEpuiſſces de la nation, j accuſerais les 
Mliniſtres diſgraciẽs de leurs propres 
vols &de ceux de leurs Succeſſeurs; 
& tel qu'un Chien hargneux, j*a- 
boyerais A tout venant, & ne lé- 
cherais que la main de celui qui me 
nourit? je m'avilirais juſqu/a-ce point 
la! non, non, je ferais mon Devoir. 
Le Projet le plus lucratif ne me 
ſubornera pas: ma Plume ne devien- 
dra 


Tap] 


dra jamais la Plume dun mercenaire. 
Je ne m'attaquerais pas aux Petits, 


parceque c'eſt une lachetẽ; par- 


ceque les loix f viſſent contre eux, 


&& que d' ailleurs dans une ſituation 
ſi precaire, on doit plutot les plain- 


dre que les meprifer. Mais e eſt 


aux Grands indignes de ce nom ; 
c'eſt à ceux qui abuſent de leur 
Fortune, qui corrompent la Nation; 
qui nageant dans Faffluenee com- 


indigente, & qui ſe font dẽtẽſter par 
les memes moyens qui devraient leur 
exciter le reſpect & amour du Peu- 
ple—C'eft a cette infame Caſte que 
je declare une ẽternelle Guerre. Si 


mettent plus de baſſeſſes 5 injuſtices 
& de crimes que la Claſſe la plus 


Q 2 JPetais 


rg [ 


„ 
j 'etais un Prince, ils ſeraient ſoumis 
aux Loix & par conſequent punis; 


mais dans mon humble Situation je 
ne puis, en les demaſquant, que les 
expoſer au ridicule & au mæpris. 
C'eſt là, la ſeule vengeance qui. ſoit 
en mon pouvoir; & je la leur re- 
ſerve entièrement. "is | 
9. Fort bien, vous declamez a 
merveille. Mais eroyeꝝ vous que 
Leurs cœurs fermés à la pitic & aux 
eris des Malheureux qu' ils ont ruines 
ou leduits, s' ouvriront aux ſarcaſmes 
d'un Auteur obſcur, dont il eſt à 
parier cent contre un, ils ne Yront 
jamais la Libelle? 
F. Auſſi ce weſt pas pour eux 
* J ecris, c'eſt pour une Claſſe 
d'Hommes 


3 ( 185 ) 

d' Hommes plus meritante que J'ai 

voulu rendre moins infortunes, en 

les gueriflant de la maladie deſprit 

la plus funeſte & leur repos. 

O0. Je ne vous comprends pas. 
F. Je m'explique donc. Les 

Riches ſont malheureux par les be- 


foins factices que leurs biens ſuper- 


flus ont crees, & les Pauvres ſont 
malheureux par la privation des 


biens nẽceſſaires. Ceux- ei e prouvent 


la faim & ſont condamnes à un tra- 


vail aſſidu; ceux-li adonnes a Vennui | 
ſouffrent les maux que Voiſivete fait 


naitre. Les ſoucis de Pambition 
pourſuivent les premiers & les ſoucis 


de Vindigence s'attaquent aux der- 


niers. La condition des Pauvres 
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(a Venviſager de ce côté 1x) eſt à 
plaindre, Je Vavoue ; mais je ſoutiens 
que joignant aux maux reels des 
maux imaginaires, ils ſont double- 
ment malheureux par la comparaiſon 
mal- entendue qu'ils font de leur 
ſituation A celle des Grands; & c'eſt 
juſtement de cette fatale erreur que 
je voudrais les voir gueris. 
O. Fort bien, je vous vois venir; 
W ant 
F. Par la comparaiſon que je 
viens de faire des maux attaches aux 
deux Etats, j'ai fait voir que la ba- 
lance eſt à peu-pres ẽgale; mais fi 
vous en peſez les avantages, le re- 
ſultat ſera de beaucoup en faveur 
du Pauvre. De ſon cõtẽ ſe trouvent 
la 
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la ſantẽ, la joie, la force; une jeu- 


neſſe plus prolongte, une vielleſſe 
moins agitẽe, & je devrais ajotiter des 
jours plus ſereins; mais tous ces 
biens precieux ſont mepriſes. C'eſt 


la ſplendeur, la pompe, la magni- 


ficence, les richeſſes des Grands 


qu'il convoite : accoutume a un 
travail preſque ſans reliche, il re- 


garde Poſtvete comme le ſouverain 
bien, Qu'il arrive à un Duc de 
paſſer par une petite ville de pro- 
vince, à Finſtant tout eſt en l'air. 
On account de tous cotes ;. on. s'aſ- 
ſemble; on s'empreſſe autour de 


FEquipage dore : le moindre move- 


ment du Maitre eſt obſerve; rien 
n'échappe aux regards avides du 


Peuple. 
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Peuple. S'il daigne ſourire on lui 
repond par les acclamations les plus 
vives: $'il reprend ſa morgue le 
Peuple a Vinſtant ſe tait, & croit en 
toute humilite, que le ſouris des 
Grands eft un honneur auquel il a 
tort de pretendre—cependant PEqu i- 
page $'<loigne, diſparait; mais l'im- 
preſſion qu'il a faite, demeure pro- 
fondẽment grave dans Feſprit du 
Pauvre. Il retourne chez lui Veſprit 
rempli des fumees de Pambition, II 
revoit avec indifference, meme avec 
peine, ſes parens, ſes amis, qu'il 
voyait autrefois avec tant de ſatis- 
faction. Un vide affreux a pris leur 
place dans ſon cœur. Il ne goilte 
plus les plaifirs de ſon Etat; mais 


( 189 ; ) 
en revenche il en ſent doublement 
les peines. Pourquoi ſuis. je ne pau- 
vre (dira-t-il ſouvent) qu es- ce que 
Jai fait pour Wetre pas auſſi riche que 
les autres? Its ont tout : moi, jew ai 


rien Ils wont qu d jouir; & moi qu d 
convoiter. Bientot le lieu de fa. 


naiſſance lui devient inſuportable: 
| le voila tourmentẽ du fol defir de 


faire fortune: la tete lui tourne. 


Il quitte ſa charue ou ſon attẽlier, 
va à Paris, ſe met au ſervice de 
Homme riche; | s' intrigue, ſe fau- 
fille, ſe corrompt; devient Buveur, 


Joueur ou Debauche ; ſe ſert des 


moyens les plus illicites, les plus 
infames pour ſoùtenir ſes depenſes : 
ſe trouve à la fin decouvert ; eſt 

chaſle, 


6490 
chaſſe, diſgradic, puni par les loix, 
ou. meurt miſcrablement dans un 
MAS E575 

O. Fort bien, je congois comme 
vous quels triſtes effets peuvent pro- 
venir de cette rage de faire fortune; 


mais je ne comprends pas comment 
vous ferez pour en guerir le Peuple. 
F. De la meme maniere dont 
je me ſuis ſervi dans mon livre. Les 
Petits regrettent le ſort des riches, 
parceque ils n'en forment qu'ne 
fauſſe dee : pour qu'il ne leur parũt 
plus digne d'envie, Jai tache de le 
leur montrer tel qu'il eſt, Voila 
tout mon ſecret que Jaie rẽuſſi ou 
non, mes intentions ſont droites; 
je ſuis content. 


Que 


FN) 

Que les Pauvres apprennent 
donc à ſe conformer & leur ſituation 3 
qu'ils ſachent que la ſantẽ & Vinno- 
cence des mceurs ſont les vraies 
richeſſes, & que ſi la convoitiſe 
n'ẽtouffe pas le contentement qui 
en reſulte, Por du Peru & les diamans 
du Golconde doivent Etre degaignes 

& foules aux pieds, ſi leur poſſeſſion 
pouvait tant ſoit peu affaiblir la 
jouiſſance de ces biens ineſtimables. 
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